À 
F 


Lo geni journal fran ais do ls 
: Énshatehewyans 


Orgonoe ce Catholiques do langue 
française du Nord-Ouest, 


Le “Patriote” cse lu chaque scmaîino | 
par plus de 90,000 personnes 


U. LANGILOIS, O.M.I, Ré 


CSSS == £ - = = à RE 
7ème Année — ss 2105 PRINCE-ALBERT, SASK., M 


CSS enr re 3 sos 


Sur les traces de la Vérendrye 


À tous ét chacun de la “Liaison Française” salut eP bienvenue! 
Pantis lundi de Québec, vous nous arrivez dans quelques jours, 
Vous voilà done, pèlerins de Ouest ! ‘ 
Pèlerins. . oui, puisque vous suivez “les traces de la Vérendryc.”? 
Ce mot-là laisse rêveur. ..! Car comment ‘ser dire que vous re- 
trouverez ici la nature formidable de son temps et le cadre tragique 
qui fit de son voyage l'expédition la plus téméraire qui fût. jaminis? 
Pourrez-vous vous imaginer te qu’étaient la solitude, le silence, le dan- 
ver d'alors, raintenarit que de mille en mille les blés gonflés de lu- 
mière se prélassent au-vent du large, qüe des grappes d’enfunts on- 
zouillent heureux au. seuil de nos maisons, qu’üne sympathie très vive 
vous accueille et vous fête? : Croiriez-vous, qu'il fut un temps très 
rapproché, où tout cela n’était qu’un mot: “L’impénétrable”, représen- 
tant ce qu'il y avait au monde de plus sauvage et de plus enchanteur, 
de plus terrifiant et de plus attirant, de plus inabordable et de plus 
prometteur, de plus dangereux et de plus pittoresque?  Croiriez-vous 


enfiu qu'il y a peu de temps l’ouest-n’était pas—, le croiriez-vous?. . . ! 


Que les temps sont changés... 
Mais alors ‘ou -trouverez-vous les “traces”! Si les voies ferrées 
ne vous les montrent pas, si les villés vous t'ompent et semblent vous 
dire qu’elles sont là depuis longtenrps, vous pourrez cependant trou- 
ver de ces coins qui ont conservé l’arôme d’autrefois, de ces vents qui 
ont toujours mis li on ne sait quoi de grandiose, l’immensité de la 


phine dont les horizons reculent sans cesse à mesure que l'on avance, 


de ces pies à couleurs inimaginables qui semblent dédaigner les hu- 
mains et s'enivrer de lumière. . 

Oni, somme toute, vous trouverez dans læ nature elle-même quel- 
ques traces d’un passé intact, parce qu'au-dessus de lagissement des 
hommes il est des éléments.qui n’évoluent pas, une lumière qui est 
belle toujours, un, fait historique que rien ne peut effacer des pages 
de la civilisation: vous trouverez chez nous l’une des conquêtes les plus 
hurdies de l'esprit chevaleresqne frariçais. 


SES VRAIES TRACES. 


Muis montez toujours! Des plaines d’or, gravissez les Rocheu- 
ses! Un coup d’aile encore, montez plus haut! Les vraies traces de 
la Vérendrye, ne les clierchez pas trop dans une nature qui change; 
cherchez-les, et vous les trouverez, dans le monde inaltérable’ des coeurs 
et des âmes français. | . os 

Nous-vondrions tant à votre:passage chez n'ous, vous montrer sur 
nos visages tous les traits augustes de la race dont nous voulons être 
autint que'vous les fils aimants.ct les fidèles continuateurs, vous faire 


voir les coins pittoresques de: nos intérêts catholiques -et, nationaux,- 


vous l'aire mettre T68-pas où la Vérendrye amis les siens,'où nous ,a- 
vous ensuite mis les 'fôtres, .‘ Ces traces-là, le temps ne les effnce pas, 
il les acctise : élles gofit lé legs, 'que.nôus gardons-jalousement, des an- 
ciens qui ont planté des:croix où nous bâtissons des églises et établis- 
sons des écoles. : -": n | . 
Ces choses-là, chacun dés Franco-canadiens qui vous parle vous 
les dit, vous les détaille et nous vous ouvrons tout grands nos coeurs, 
heureux d'accueillir des frères ‘dans I foi des frères dans Ja langue. 
Aujourd'hui ’èst Lebrèt, 'Régina, Willow-Bunch, Radville, Ro- 
selown qui vous reçoivent et bientôt ce sera Delmas et Vonda. Mais 
de même que pour nous vous êtes tout Québec, les quelqués privilé- 
giés d'entre nous, qui pourront effectivement vous sourire et _vons 
presser les mains, seront p'our vous, n'est-ce pas, les délégués des 45.000 
Franco-canadiens de la Saskatchewan. 
Ce qu’ils vous diront de leur histoire, de leurs faits et gestes en 
ouest, Cért l’histoire de chacun de nous et de notré groupe tout entier, 
SES SUCCESSEURS. | : ‘ Fc 
C’est d’abord l’arrivée en nn pays inexploré, l'existence du pion- 
nier, le travail du “homestead”, le progrès constant qui s’en suit ra- 
bidement à cause de la merveilleuse fécondité du sol, la vie de plus en 
plus aisée, le pays chaque jour mieux organisé, en un mot la prise de 
possession du sol. Sur les traces de la. Vérendrye, il y a déjà plu- 
sieurs années que des âmes nobles issues du petit peuple de Québec, 
des fils de la térre, ont résolu de marcher. Ils n’ont pas voulu lais- 
ser aux seuls immigrants d'Europe l'honneur d'ouvrir à là culture ce 
coin immensement vaste et riche du patrimoine national. Ils ont 
eu à cocur de fournir au découvreur des bras pour continuer son 
oeuvre, et de ne pas laisser s’éteindre dans les plaines de l'Ouest le bon 
renom de la race qui les avait découvertes. : Ce sont eux 1 
qui vous reçoivent, qui vous môntrent leurs travaux. Toute leur his- 
vire est là écrite à coups de charrue à travers la prairie vierge, et elle 
parle de la conquête pacifique la plus noble, la plus solide qui soit. 
Îs sont iei pour y rester; c’est leur petite patrie. La bonne terre a bu 
leurs sueurs et récompensé leurs efforts; déjà elle possède les cendres 
de leurs chers disparus, et la mort a ensemencé leurs champs de liens 
extrémement doux qui. les retiennent par le coeur. 


VIENDRONT-.ILS JAMAIS. | ou oi 

Depuis longtemps ils vous attendent, car le développement de 
leur pays réclame de nouveaux bras et leurs col'onies pour se forti- 
fier ont besoin de nouvelles recrues. ‘Comme nos pères du haut de | 
Québec se tournaient du câté où la France avait disparu avec ses der- 
niers vaisseaux, ainsi ils jettent souvent les yeux du côté de la Pro- 
Yince-Mère en se disant: “Viendront-ils jamais, au lieu de se perdre 
dns le remon des villes et dans le gouffre américain!  Abandonne- 
ront-ils toujours aux étrangers l'empire immense de nos 
Québec va-t-il méconnaître ses intérêts, faillit à sa mission et s’enfer- 
mer dans sa réserve, quand la terre de l’ouest lui demande quelques- 


C 


aujourd’hui ! AC 


nion et de l'influence. 
au Canada un rôle inférieur à nul autre, Si pour notre part de t 
ct notre champ d'action nous avons choisi la Saskatchewan et si nous 
5 à Québec de la sympathie, de l’aide, des colons, e*est pour 


demandons de la sv . 
| ace française à mieux marcher sur les traces de la Véren- 


plaines ? aider à hr 
drye. 
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LES NOUVELLES .| 


CHEZ NOUS. 


NN. SS. Grotiard'et Breynat 


‘en route pour leurs missions 


Edmonton. —Nosseigneurs "Grot- 
ard et Breynat, OM, aprés. avoir 
passé plusieurs mois en Europe re- 
viennent vers leurs missions.” Ils 
sont accompagnés de plusieurs mis- 
sionnaires, dont le R. P, Falaize, O, 
M.I, missionnaire le plus au nord, 
qui fut visiter sa famille en Fran- 
ce et assister au chapitre général 
des Oblats. 


1: 


Le prochain voyage de Sur- 
vivance sera organisé per 


dAlbete n 


Edmonton, — Ï1 v.a ‘deux ans, ce 
fut la Saskatchewan. qui organisa le 
Voyage. de 1x Survivance française. 
L'an dernier, ce fut le Mänitoba. 
Cette année ‘où offrit ce périlleux 
honneur à l'Alberta ct l'A.C.F.A., 


ET AILLEURS 
rennes DU GE AN 


, quoique encore bien feune, l'accop- 
‘ta bravement: . 
Ü A la dernière assemblée de Pex- 
écutif central on nomma le prési- 
dent, M: Je Dr Amwvot, pour aller 
faire les  nréparatifs nécessaires 
dans'le Québec, Le Dr Amvol est 
parti samedi 25 juin el sera de re. 
tour dans trois semaines, 
a —— if !. 
| 


Le centenaire du Père Lacorn- 


be 'à St-.Albert 

St-Albert, Alta. — La paroisse de 
St-Alberl' célèbre le -centenaire du 
R. P. A. Lacombe, OM... son 
fondateur, le dimanche 3 juillet, 

Jamais fête locale .na créé pa- 
reil intérêt, non seulement parmi 
ses corcligion- 


ses compatriotes, 
toute” dla 


naires, mais 
pulation. 
Les paroissiens de St-Albert n'é- 


parmi DO- 


pargnent rien pour faire de 
fête un: événement mémorable, 

La ville d'Edinonton et l'associa- | 
tion des Vieux l'ionniers viendront 


Pr 


2 rome 


——————"————— 


uns de ses fils, .le-trop plein de ses paroisses, afin de pouvoir rester 


quelque peu française et catholique. | | 

Pour la troisième fois, vous nous revenez, pour NoUx VOIr, HoUs 
visiter, nous donner l'espoir que d’autres eontingents suivront, paree 
que vous vous êtes des précurseurs, des envoyés qui redirez l-bas ce 


vous avez vu chez nous. 


me direction et le même appui. 
lèves constituer à notre groupe une 


toutes les luttes de la survivance. 


D'ici là: d'ici que le cotirant vers nos terres neuves #établisse, 
nous ne perdons pas notre temps. Sur les traces de la Vérendrye 
nous fondons des paroisses, nous construisons des églises, nous natl- 
tiplions nos couvents ct nos écoles. Hs 
cociation agissante qui nous groupe et fait une forre de toutes nos fai- 
blesses réunies; nous avons un journal qui est le porte-parole de nox 
intérêts, qui nous relie éhaque semaine les uns aux atires, nous {rans- 
met les mots d'ordre des chefs et donne à toutes nos initiatives la mô- 
Demain, notre collège verra s0z é- 


À notre tôte nous avons une Hs- 


élite merveilleusement armée p'our 


.. , 
A la conquête du. sol nous voulons done joindre celle de Popi- 
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| À GRAVELBOURG, les 6 et 


_ . sv y. ei fc 
_ EST VTT inmarre re [ue à 

| Sous la Présidence d'Honneur de Sa G 
h © ep ne 5. = °F : RABAT ARR de 

seigneur Mathieu et sous les auspices Ge 

Chaleureuse à ces Conventions de l'éducation et du pañriotisme, 
| LU) 
ne 


VENEZ EN FOULE 


Nous ambitionnons pour notre petit peuple 


aval 


Lancelot. 


Congrès du Personnel Enseignan 


INISTRES DEPUIS 


Du 25 sept, 1926 


Du 29 juin 1926 
10. Le Très Hlon. SIR W 


bes du Père Lacombe, de Mgr Grai- 
din. et du Père Leduc. L 

Une plaque commémorative du 
premier pont bâti dans l'Ouest se- 
ra placée-sur le. pont de St-Albert: 
Les enfants du Couvent  rotrave- 
vont la vie. du Pére Lacombe en 
{tableaux vivants.” oo 

Le soir, grand feu 
tifiee el feu de joie, à l'endroit mê- 
me où fe Père Lacombe eampa en 
janvier 186$ et planta la croix qui 
devait marquer l'emplacement de 
la mission, 


déposer ‘des couronnes sur Jos tom- NN. SS. Gagnon et Piante 


* 


Ds 


Résultat du Concours de fran- 
çais au Manitoba 


L'Association d'éducalion des Ga- 
nadiens-françeais du Manitoba viont 
de rendre publique le résuftat da 
concours de français de 1927 dans 
sa province. Voici les isuréals de 
chague grade! Grade 12. Lucienne 
!Dussenult, Académie S.Joseph: ur. 
11, Gabriclle Rov, Académie S.To- 
seph: gr, 10, Agathe de Montigny, 
Académie S.-Joseph, et: Solange Sa- 
bourin, S.-J, Baptistes gr. 4, Rachel 


cette : Arpin, Lorette, et Jeanne Guilbert, 


iSte-Rose: gr. 8, Léonic Bourbon- 
nais, Winnipeg, Thérèse Deniset, 


Ste-Agathe, et Athaïs d'Auteuil, He 
des Chôènes: gr. 7, Lucienne Bédard, 
Académie S.-Joseph, et Irène Avot- 
te, S,-4, Baptiste: ur 6, Lorraine 
Bourbonnais, Winnipeg, Justin 
Rioux, Francona, et Annelle Lai 


vitre, StPicrre-Sud: gr, 5, Juliette: 


Couture, Académie St-Joseph, Blan- 


che Chabbert, N.-D, de Lourdes, 
et Siéphanie Bonin, Ste-Amélie: 


ur, 4, Madelcina Dubuc, Académie 
S.-Joseph, Anna Balcaen, LaBrogue- 
rie, et Charles Carrière, Stint-Pier- 
re-Nord.. 


Ne Er 


Le gouvernement de l'Île du 
Prince-Edouard ‘est renversé 


Une victoire pour les prohibilion- 
nisles. 
Charlottetown, -— L'Ile du Prin- 
ce-Edouard n'a pas voulu accepter 
le règlement de vente des boissons 
proposé par le parti conservateur, 


d'art 


Un 


LA CONFEDERATION 


7 Le Très Hon, SIR JOHN A. MACDONALD 
Du der juillet 1867 au 6 nov, 1873, et 
Du 17 oct. 1478 au 6 juin 18491. 

8. Le Très Hon. WM. LYON MACKENZIE KING, C.M.G.—— 
Du 29 déc. 1921 ai 29 juin 1926, et 


À nos jours. 


9, Le Très Hon. ARTHUR MBIGHEN-— 
Du 10 juillet 1920 au 29 déc. 1921, et 


au 25 sept, 1926. 
ILERID LAURIER-— 


Du 14 juillet 1896 uu G oct, 1911, 


Les dépèches de Rome doux an- 
prennent que Mur Gagnon suceède 
sur le siège de Sherbrogke au véné. 
Fable prélal dont it fut le si dévoué 
collaborateur et ane Mgr 
Plante devient auxiiuire de 
PArchevèque de Québec, 

Le nouvel évêque de Sherbrooke, 
Mur Gagnon, était déjà évéque titu- 
Pire de Spiga depnis 19234 et vi- 
eaire eapitulaire depuis Ja mort de 
Mgr Paui Larocque, 15 août 1926. 

Mur Onier Plante, né le 2 fanvior 
1867, était Le euré de Lévis depuis 
février 19265 1 succède à Mgr Lane 
glois conne auxiliaire de Québoe, 


| De ter nn 
Un nouveau Prélat 


Ottawa. — Mur Boarzolti, socré- 
saire de la Délégation Apostolique 
au Canada, vient d'être nommé 
préfat de fa maison de Sa Saintelé, 

Le nopvean dignifaire est orini- 
ntire de Palhinanuova, Halie, où if 
naquit Le 30 novembre 1884 Il 
fut ordonné prétre Le 5 septembre 

1907, et fut ensuite président du 
tribunal du diocése de Udine puis 
professeur de droit canonique, 
d'histoire ecclésiastique et de Da- 
,trologie au grand séminaire de Udi- 
ne, 

Mgr Bearzoiti est arrivé à Oflawa 
le 2 novembre 1925 alors qu'il sue- 
céda au RP Lemmens au poste 
de scerétaire de la délégation apos- 
Ltolique. Au départ de SE. Mur Pie. 
itro di Maria il devint le chargé 
ss de la délégation. 


ie 


| Congrès pédagogique à 
Montréal' 


Montréal, — Le premier congrès 
pédagogique de fa Faculté des arts 
de PÜniversité de Montréal vient 

j'te se tenir ici débuta par une 
messe célébrée par SG Mgr Gau- 
A#hier, qui exerce les fonctions de 
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Les Activités de l'AG.F.E. 
SUIETS D'ETUDE ET D'ACTION 

POUR IUILLET, 
articles 
de fournis, comptesendus, ele. 

Colonisation. y dresser uoe His- 
le détaillée des terres disponibles, 
D} Aide aux Missionnaires coloni- 
sateurs, 

Les moissonneurs. Un) Se prépa 
rer à les bien recevoir. (b) A leur 
faire connaitre avantageusement te 


Lu Liaisou lrancaise —: 


Relations du Canada et de te 
Érance. Suggestions à taire à pro- 
pos du voyage que Ta Saint-Jeun- 
Baptiste de Montréal organise pour 
visiter la France, 

Colonies de vacances. Vtude sé- 
rieuse de cette aquestion, possibilité 
d'organisation 
voisse, 

Les Connentions régionales, 
Préparation sotsiée des comute- 
rendus de tes Conventions pour pit- 
bliealion. Observations ot 
Lions à PExéeutit, 

Les Cercles de Jennesse el les Re- 
trailes fermées: 
A 


dans chaque  pa- 


SUN Ei- 


Nalure de ces deux 


ocuvres, bien qu'elles feront 


LA LIAISON FRANCMSE 


Lorsque paraîtra le journal, Les 
excursionnistes de Ta liaison Fran 
caise seront à fa frontière de notre 


provinee, A nos frères de PESE, DA. 
CC souhaite une cordiale et sin- 
cére bienvenue, Sovez assurés, 
chers amis, que fes Franco-cennn- 
dieus des plaines de a Saskatehe- 
Wan n'épargneront rien pour rene 
dre aussi heureux et frnelietx que 
possible votre. op eonrt séjour ati 
milieu d'eux, 
ALL 
Le but patriotique de ces voyages 
étant de eimenter une union pré. 
cieuse pour l'avantage de notre 
foi et de notre langue, lout en per- 
mettant de mieux  eonnaitre Les 
couditions sous lesqueHes vivent et 
survivent es. différents groupes 
frunco-canadiens des autres pro- 
viuces, notre Association éroit fai- 
re oeuvre patriotique ou faistnt re 
metre à chaeun des pélerins dès 
leur arrivée à Lebrun cKkempltire 
les premiers qui sortent de F'a- 
telicr de Ia brochure fnlitulée 
“QUINZE ANS DE VIE FRANCAI- 
SE EN 
chapitre 


» 


SASKATCOHEWAN" 
d'histoire 


Ce 

franco-cana- 

dienne de da Saskatehewan saura 
les intéresser et leur lors apprécier 
l'importance que nous allachons à 
fours svmpathies, 

La brochure précitée sers 
chainement adressée anx 
paroissiaux, Ba quote-part de eh 
eun est assurée, ! 


BIENPAITEURS DU CONCOURS 


pro- 
Cercles 


Une lettre que nous recevons de 
Monsieur SM, Jean, agent consu- 
Rire de France à Régina, nous avi- 
se que Je Gouvernement Frinenis 
vous fers encore cotée année un ué- 
néreux don de prix bour notre Con- 
cours de Francais, M. le Consul de 
France à Vancouver nous fera pro- 
chainement connaitre les détails de 
l'envoi, Nos bien sincères remer. 
cicments à Monsieur Jean et à M, le 
Consul de France, 


LE GERCLE DE PRINCEALBERT 


Dimanche dernier, pas une tem- 
pérature idéale les Franco-cana- 
diens de fa paroisse du Sacré-Cocur 
de Prinee-Alborl, auprès avoir 4s- 
sisté à une messe basse où ils etr- 
vent le plaisir d'entendre leur au- 
mônier, le Révérend Père Allard, 
OM. leur faire Phistoire de Suint- 
Jean-Baptiste leur patron, se sont 
rendus nù nombre de deux cents 
ä la ferme de FOrphelinat Saint- 
*atrice où ls passtregt une Irès 
agréable journée de -"divertisse. 
wents, Les, petits  Franco-cans- 
diens se rappelcront longtemps la 
libératité avec laquelle ils furent 
traités par léurs ainés, . 

UN CERCLE À SASKATOON 


La première célébration de 
Sean Baptiste à Saskatoon obtint 
un éclatant succès: 300 personnes 
ja la grand'messe, parade de plus 
ide 40 autos précédée d'une fanfa- 


mais a donné son appui au park ichaneelier, à la chapelle universi-|re, grand banquet de 250 couverts 


présence 24 À 
tête A.-C, Saunders, contre 6 con- 


cours de Er messe et 


[libé "al, champion de la prohibition. taire de Notre-Dame-de-Lourdes. Le! sous la présidence de M le Dr Des- 
Le prochain parlement mettra en jviec-reeleur M, le chanoine Char] rosiers, € 
libéraux avant à leur ilier à vrononcé une aMoculion au [quet que M. le président annonça fa 
a parlé de Pi- [fondation prochaine d'un cercle de 


C'est au cours de ce ban- 


servateurs dirigés par l'ancien pre- déal de nos collèges elassiques, qui [PA GE.CG parmi Les Franco-cana- 


nier ministre $ D, Stewart qui n'a lost l'asservissement ües fo rees ma-)diens de Saskatoon, 


dû son élection qu'à une majorité de” 
1! voix. 


emmener nee nn ce men mn ee à 


& de‘ langue française du 


érieltés au profit des 
spivittelles. 


D'ores et déjà 


puissances nous féticitons nos compatriotes de 


diocèse 


leurs activités de si bou augure, 


de Régina 


et Convention Régionale de PA. €. F. €. 


concerts. 


Discours et conférences par $. G. Monseigneur Mathieu, 
Voisin, S. MT. le R. P. Bourque, 


l'abhé Sabourin, le R. P. H. 


etc., Monsieuy Raymond Denis, pré 


présentant du “Patriote de 
T. Gallant, L. Braconnier, 


Magnifique programme de fêles religieuses et patriotiques, de séances d'études et de séances récréatives, de banquets et de 


Messe Pontificale par S. G. Monseigneur l'Archevêque ;—sermon par M. l'abbé J.-Ad. Sabourin, D. D. 

Mgr'Z.-H. Marois, M. le curé Maillard, le R. P, Guy, O.M.I,, M. 
S.J. le R. P. Auclair, O.M.I., M. l'abbé J.-A. Morissette 
sident général de l'A.C.F.C., M. le Juge À. Gravel, M, le Maire H.-J. Coutu, le Re- 


l'Ouest”, Madame E. Houde, Mile Simonne Landry, MM. A.Micotte, P. Bourdy, Mathieu, 


etc., et plusieurs 


Fanfare, chants patriotiques, opérettes et sayneltes 


membres du personnel enseignant. 


Balle-au-camp et tournois athlétiques 


BIEN 


VENUE À TOUS. 


| Lettre au “Patriote” 
& : : % 


Réflexions à la veille du soi- 
xantenaire de fa Conféde- 


ration 


Tous 
volonté el Le fanatisme avec lesquels 
certains individus &e sant mocrés 


de nos droits lorsque l'hiver der- 


nier, un maitre de poste de langue 
francaise de cette province récli- 
wait de Réginna, certaines formules 
franesises où bilingues pour 
ge de son bureau. Tous doivent é- 


| 
se rappelent fa mauvaise 


l'usa- 


fédération, 


su interpréter le pacte de la Con- 


Quant à l'auteur de l’apostrophe 
nous acceptons ses excuses mais ses 
tentatives d'explications nous nor- 


tish Fair Play” avec.laguelle is ont [tent à rire et nous satisfont plus À 
ou moins, Nous lui demanderions 

cependant de bien méditer la lecon 

qu'il a reçue afin-de s’éviter de nou- 


velles “complaints”, 
“Un Club Libéral”, 


pe 


ES - 


Brillant succès de la 


Convention de Lebret 


| 


:Sermon par Mgr Mathieu.—Mgr Marois officie.—Banquet— 
Discours —Jeux—Soirée superbe. | 


Le vendredi 24 juin restera une 


nal de PAC de vouloir bien 


#nlement se rappeler la manière é) date à jumais mémorable dans les {ton, avec des mots choisis, remeréie 


hergique avec  Jaguelle certains 
Franco-canadiens ont profesté con- 
tre l'injure qu'un individu teinté 
d'Orange Juice” avail lancée à 
toute notre race, 


Or nous sommes hrureux d'an- 
noncer atjourd'hui à nos conma- 
triotes que les Chefs du ministère 
des Postes ont compris nos protes- 
fations et ont donné des ordres en 
conséquence. En effet comme re 
saltat de a protestation contre Île 
fanatisme et l'ignorance manifestés 
par de partisan de Ha doctrine du 
“Loval Orange Order" lequel à 06- 
sé nous lanecr Papostrophe si chè- 
re à tous ses congénères: “This is 
an Enelish speaking Gountrv”, le 
Ministère des Postes à récemment 
envoyé Ja lettre snivante à la per- 
sonne intéressée: “Le 15 mars der- 
nier vous nous ceriviez au sujet des 
formules francaises et bilingues et 
nous fransmetez en même femps 
une formule sur laguelle un emble- 
vé de Ja poste à Hégina avait écrit 
les mots suivants: “This is an En: 
glish speaking Countrv”?. Le minis- 
dre a écrit au maitre de poste dt 
Régina pour Jui demander qnel 
tait l'emplové de son bureau qui 
s'était peruis de faire celle remar- 
que, et quelque temps après, Je mai. 
tre de poste répondit que M. Collin 
A, lProckter, eommis des Postes à 
Régina, avait admis avoir fait Ia 
remarque en question, Neus avons 
de nouveau éerit au maitre de post: 
pour lui demander d'obtenir des 
explications de M. Prockter el voi- 
ei les explications que ce monsieur 
a fournies au maitre de poste et 
que celui-ci nous a transmises, 


Postal Stores Denot. 
Apr, 20th, Regina, Susk, 
J. Nicoll, Postmaster, 2 
Regina, Sask. 
Dear Sir: 

In connection With the complainf 
from Albertville Postmaster, 1 have 
no recollection of writing the slip 
which caused the unpleusaniness 
but Lam quite sure that if was nol 
done with any intention of cans- 
ing anv unpleasintuess or ill feel- 
ing and if such has been the case 
Ï would like to take this opportuñi- 
tv of conveving, through vou, mv 
sincere apologies to the Postmaster 
at Albertville and all concerned, 

Yours respectfuily, 


(Sgd) C. A. PROCKTER, 


Nous devons féliciter 
sement et publiquement les chefs 
du ministère des Postes. pour les- 
prit de justice qu'ils viennent de 
manifester à l'égard'de leurs com- 
patriotes de l'Ouest:et pour la ma- 
nière tout à fait conforme au “Bri- 


L'ANÉMIE 


[annales de Lobret, et duns le coeur 
de tous ceux qui ve jour-là, ont eu 
le bonheur d'être témoins des fè- 


thieu, qui a bien voulu faire trève 


tes grandioses qui sv sont dérou- 
lées, , LL 
En effet, Lebret a été choisf cet. 
ile point de raJliemant de toute la 
population du distriet poureélébrer 
la  S.Jean-Baptisle, mais aussi el 
Îde réunion de li Convention ré 
gonale de PACE Cette houreu- 
se innovation est due à Pinitiative 
chef régional, M. A.-T, Breton, C'est 
lui qui a eu cette idée heureusé et 
qui 4 su da mettre à exécution, 
a fêle na été un succès. Elle a 
commencé par ane grand messe 
chantée par Mur Z Marois, Grand 
Général de PACE. et à laguelle a 
pontifié Sa Grandeur Mer OF, Mae 
à ses nombreuses oceupations pour 
venir ici rehausser de si présen- 
ce et de sa parole cette fète patrio- 
lique, 
La grand'messe à eu lieu à 10 
heures, L'église était pleine à dé- 
border, Malgré une température 
incertaine, loute Ta population en- 
nadicnne-franeuise de Lebret et du 
distriet, « tenu à se rendre à lPap- 
pel, À Pévangile, Sa Grandeur 
prend la parole, Après avoir féli- 
cilé les paroissiens de leur magnifi- 
que église qu'ils viennent d'ache- 
mots qui resteront à jamais gravés 
dans nos cocurs! AIMER SON 
AIMER P'EGLISIE, FT AE 
MER LE BON DIEU, 
chantres ont exéeute avre art. {na 
messe dès séminaristes de Gounod. 
dincre: les RAR, PP, Tétrault et Va- 
Frei RAR, PP, Méthé el Pubois, OM. 
ce dernier est lossistant procureur 
général des Oblats à Rome, en visi- 
Après la messe, grand banquet. 
C'est là sous un dais de verdure. à 
quelques pas du fameux lac qui a 
: vage et entendu les échos du R, P, 
Hugonard et de nos pionniers, que 
nous avons vécu une des minutes 
faut féliciter tes. Canadiens - fran- 
ais de Lebret et en particulier le 
. ©. Ed, Paguette, curé, d'avoir 


te année, non seulement pour être 
en mème teinups, pour être le lien 
de notre svmpathique et dévoué 
mérite d'en ètre félicité. 
Vicaire du diocèse et Anmonier 
ver, Sa Grandeur commente trois 
PAYS. 

A l'orgue, les 
Servaient comme diaere et sous- 
lois. OM Assistaient au trône: 
le au Canaida, 
vu la pagaie du canot d'écorce sat 
les plus palpitantes de notre vie. ‘1 
choisi cet endroit enchanteur, et les 


chaleureu-| dames du Heu pour leurs mets si 


bien anprêtes, 

M. J.-Z. Lafleur, président local 
de PACE, présidail 
et après fes sonhaits de bienvenue 
et les remerciements d'usage, il pria 
M. A.-1. Breton le président régio- 
et ES cree eo nes qu mette A 


L'anémie est un état morbide consistant en une insufh- 
sance de la qualité ou de la quantité du sang. Ses causes 


sont très nombreuses. Cette 


maladie peut être due à une 


alimentation insuffisante, à une mauvaise hygiène, à la vie 


dans un air confiné et vicié, au surmenäge, à la 


€ 


l'alimentation, etc. 


Pour combattre l'anémie, il 


grossesse, à 


faut reconstituer le sang. Les 


sont pour cela la première préparation à recommander et 
celle qui y réussit le mieux chez la femme à toutes les phases 


de sa vie. 


“J'avais dépensé mes forces à un 
travail dur que je faisais depuis quel- 


que temps dans une manufacture, 


mo trouvai un jour très faible, souffrant 


do maux de tête, de troubles d’ 
imac, de palpitetions de cœur. 


teint très pâle faisait bien voir aussi 


l’état d’épuisement dans lequel j 
trouvais. Les remèdes que j'avais 
bord employés pour essayer de me 


. fenir n’y ayant aucunement réussi, j'ai 
pris-les Pilules Rouges, qu’une voisine 
m'avait consoillées, et j’ai bien observé 


tout ce que la circulaire indique. 


cette façon les forces me sont revenues 


et je 
esto- 


Mon 


e me 
d’a- 
gou- 


De 


Mme Louiss Cartier. 


rapidement et ma santé fut assurée. ?? 
Mme Louise Cartier, Bromptonville, P. Q. 


L'anémie se caractérise par un teint pâle, blafard, Les 
gencives, les lèvres, les conjonctives, sont décolorées. Les 
muqueuses peuvent l'être aussi. Les malades se plaignent 


de malaises tels que 


Palpitations 
Éblouissements 
Migraine 
Irrégularités 
Troubles nerveux 


Vertiges 
Troubles digestifs 
Insomnie L 


Douleurs périodiques 
Maux de reins 


CONSULTATIONS GRATUITES aus femmes; par lettres où à 


ea bureaux, 1670, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre dispasition 


tous lesjourse, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
el fêtes religiauses). Vous serez eatisfaites des conseils qu’il vous donnera 


pour rien. 


ea En vente partout, ev mar 


Li vous est impossible de vous coigner à meilleur marcké, 


la gocte, 60 acvs la boîte. 


A 


CIS CŒUMIQUE FRANCOAMÉRICQARE, [a LEO BeDents, Montrésh 


le banquet, | 


nous dire quelques mots. M. 
Sa Grandeur d'avoir bien voulu 
participer à cette fête: il remercie 
le R. P, Paquette l'organisateur de 
cette fète, insiste sur l'idée que 
fous et chacun dans les cercles ré- 
sionaux doivent se donner la main 
ct accepter des charges qu'on leur 
confie, et être prêts à faire Les sa- 
crilices souvent ingrats qu'exigent 
l'acecomplissement de ces charges, 

Mgr Z. Marois, l'Aumoônier gûné- 
ral, pendant 20 minutes tient les 


convives suspendus à ses lèvres, en 


développant ces deux idées: “Nous 
devons être fiers de célébrer notre 
fète nationale, v .metlre tout notre 
coeur et tout notre patriotisme, et 
en cela, nos fréres Îles  Hrlandais 
nous donnent un grand exemple 
que nous gagnerons à imiter”, En- 
suite, à félicite chaudement M, A. 
T, Breton d'avoir eu Pidée de .choi- 
sir le 24 juin pour être le jour de la 
Convention régionale, et il espère 
que lt chose se répètera tous les 
ans, est longuement applaudi, 

Après” lui, les orateurs qui ont 

adressé Ja parole, sont: ie R, P. Pa- 
auette, curé de Lebret, le R, P. 
Blanchin, supérieur du scolasticat, 
Jet .o KR, 4, Dubois, assistant procu- 
rour général à Rome, Tous surent 
Hirer de leur cosur des sentiments 
chauds et vibrants qui furent vive- 
ment applaudis. 

Enfin Sa Grandeur clôt la série 
des discours par des mots dont Elle 
seule a le secret, , 

Après, on chanta “O Canada” cet 

| “God save the king” et l'on se retira 
l'âme émue, 
- L'après-midi, il v en eut pour 
| tous lies goûts: parties de balle au 
“np, excursion sur Le lac, visite 
dans les alentours, elc. 

Le clou.de la journée a été uhe 
magnilique soirée dramatique et 
musieule donnée par les élèves de 

Pécote _ industrielfte, La pièce 
jouée a pour titre : “Episode de la 
vie du P. Hugonard” en trois ac- 


tes, lle a élé rendue avec un dé- 
bit el une diction parfaite. Sa 


{Grandeur qui a bien voulu assister 
à cetle séance, encouragea par de 
bonnes paroles Les acteurs et Les 6r- 
| sanisateurs de cette magnifique soi- 
rée, . 

est dire que cette journée du 24 
juin a été un succès et jaissera un 
souvenir ineffacable: dans tous nos 
coeurs de Canadiens-francais, 
—:# 


Décoré par la Pologne 


Montréal. -— Le sénaleur Raoul 
Dandurand a recu la distinction 
de l’ordre de la l'olonia, une des 
décorations les plu: élevées du gou- 
vernement polonais, M. Siraszewski, 


, ever général de Polagne, à remis 


les insignes au sénateur en recon- 
naissance de Îla contribution qu'il 
« apportée à qgmener la paix mon- 
dinle, . 
1: — 


Mise au point opportune 


On tend de plus en lus, semble- 
Ît-il, À introduire des teimes équivo- 
ques où simplement faux dans la 
discussion de nos problèmes natio- 
naux, Parmi eeux-ci, les termes 
“nnilé nationale” et “canndien tout 
ecurt” sont couramment utilisés à 
tort et à travers, et méritent tout 
d'abord d'être bannis à jatmais de 
‘ notre langage. 

Dans son numé 
nier, l“Action française” de Mon- 
tréai consacrait À cette mission {a 
mise au point que nous nous per- 
mettons de reproduire ici: 

“Dire que “l'unité nationale pas- 
se avant la langue et les droits par- 
ticuliers de chaque groupe ethni- 
que” c’est employer une formule 
suspecte, sinon objectivement faus- 
se. 

Non, il faut en prendre son par- 
ti: l'unité nationale ne peut être 
absolue au Canada; elle ne peut &- 
tre que relative. L'on oublie trov 
qu'en 1867 les Pères de la Confédé- 
ration n’ont pas fondé une nation 
et qu'il n'était pas en leur pouvoir 
de le faire. Une nation ne se cons- 
titue pas par un décret parlemen- 
taire, ou politique: elle est le fruit 
des causes multiples où les autori- 
tés politiques n’ont que peu de 
choses à" voir. , 

De par la volonté du législateur 
de 1864-67, l'unité nationale au Ca- 
nada ne va point sans le maintien 
de la dualité ethnique et de la di- 
versité provinciale. Vouloir une u- 
nité plus complète, ce peut-être l'af- 
faire des Anglo-Canadiens, ce ne 
peut être l'affaire des Canadiens- 
français: c’est repousser le princi- 
pe mème de l'Etat fédérateur pour 
revenir à la thèse des pires ennemis 
de notre race en 1864, à lu thèse de 
l'Etat unitaire, niveleur de toutes 
les frontières et de toutes les di- 


} 


| 


versités cthniques, Pour : parler 
correctement, il faudrait même 


bannir, une fois pour toutes, de 
notre langage, ce terme d'unité 
nationale" {qui implique une fu- 
sion d'éléments à laquelle répu- 
gne une fédération politique comme 
celles des provinces canadiennes, 
L'expression “union nationale”, 
plus conforme à la réalité des cho- 
ses, devrait nous suffire. 

Tout aussi suspect ce terme de 
“Canadien ‘tout court” qu'on es- 
saie de mettre en circulation, Que 
serait-ce qu'un “Canadien tout 
court” au sens national du mot ? 
Serait-ce un Canadien ni anglais ni 
français, où mi-anglais et mi-fran- 
çais? Car, enfin, äil faut choisir 
et parler de choses concrètes, 
l'on veut une sorte d’uniformité lin- 
guistique et ethnigue, au profit ou 
au détriment de quelle race veunt- 


S 


on qu'elle :5’accomplisse? De da 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, . Mer 


Bre- 


OPERATION 


Mure Dayman en donne 
crédit au Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkhan 


que je n'aurais 
jamais d'enfants, 
mais j'en ai eu, 
et dès la naïssan- 
ce de bébé, j'ai 
souffert sans ces- 
se, j'ai ou le mé- 
decin et ai pris 
des remèdes. La 
vie me devint à 
charge, les méde- 
cins disaient qu’u- 
Se DES ne opération me 
ramènerait, fnais mon mari s'y 6ppo- 
sait, Avant vu les réclames du Com- 
- posé Végétal de Lydia EF, Pinkham, 


PS 


je décidai de l'ess®yer pour me 
soulager au moins Je n'avais 


bas fini la bouteille que j'étais’ 
mieux, après cinq bouteilles ma. son 
té était améliorée. J'ai trois filles 
et: un garçon et j'ai travaillé jusqu'à 
l'accouchement, Je suis sur.le retour 
de l'âge et dois ma bonne santé au 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham, J'en prends une houteille dès 
uue j'en sens le besoin. ”—Mme Susan 
Daymañ, RR. No. 5, Colborne, Ont, 
Tous les pharmuciens le vendent. 
; 


Ü 


Progra 


credi le 29 juin 1927 


mime de la 


Ce que femme vout.. 


Le titrv est suggcstif, La preuve 
en est que vos regards se sont por- 
tés Ji pour v trouver... la suite. 
Eh bien voilà: “Ce que femme 
veut...” est Pen-tète d'une brochu- 
re que vient de faire paraitre 
l'Ocuvre des Tracts. C’est la publi- 
ation d’une remarquable  confé- 
rence faite par une chrétienne, Mile 
Jeanne Talbot, à une récente séan- 
ee publique de Québec. Sérieuse- 
ment documentée cette étude pose 
le problème de la modestie féni- 
nine, Vous avez vu ailleurs dans 
ce même numéro la nouvelle ini- 
tiative du Pape à ce suiet prèchant 
une croisade contre les modes im- 
modestes, 

Cest précisément ce qu’établit, 
ce qu'inaugure la conférence et la 
brochure en question, Après avoir 
rappelé comme fa mode actuelle 
dans ses exentricités avait été 1: 
u#ros souci des derniers Papes et des 
Grands Princes de l'Eglise contem- 
poraine, l'auteur fait toucher du 
doigt a mentalité des femmes ea- 
tholiques elles-mêmes qui se lais- 
sent gagner par da folie de ia moule, 
Elle cite quelques exemples na- 
vrant d'enfants farcées par leurs 
parents. à revêtir des costumes ou- 
trageusement déshabillés, L'enfant 
refuse, pleure, on: fa cajole, on la 
force et une fois au-bal (cclle-là 4 
cinq ans!..) “dans Pambiance mal- 
saine des salons, voyant d'autres 
petites filles pareilles.à elle, recce- 
vaut mille compliments, elle se ras- 
sure, Fit, se trouve jolie, ct le sur- 
saut de pudeur est étouffé”. .. - 
Certaines femmes accusent leur 
mari de les pousser à Timmodestie. 
C'est, hélas! quelquefois vrai, Mais 


.encore que céla ne soit là qu'une 


raison de plus de ne pas le Faire, il 


germe pin 


2 
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Convention 
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MERCREDI, 6 JUILLET. | 
10.00 heures, a.m.—MESSE SOLENNELLE à l'Eglise Paroissiale 


Sermen par M. l'abbé 


T.-Ad, Sabourin, DD. ancien viii- 


° teur des écoles du Manitoba, 
12.00 heures.--BANQUET gracieusement servi par les Dames Patronnes- 


ses (à la Salle Paroissiale).—Présidence 


À. Gravel, 


de l’hon, Juge 


Dans l'après-midi, JEUX POPULAIRES, balle-au-camp, 


etc. 

3.00 heures, 
seignant, (à la 

Présidence de 


Salle Académique du Couvent), 
M. l'abbé C. Maillard, V.F. curé. 


N.B.—Les Messieurs du Clergé, lès Comimissuires d’é- 
coles ef le public en général sont respectueuse- 


‘4 
5.00 heures, 
Ô 


| 


' gnitaires de 


8.00 heures, 


4 


p. 
: Collège), 
” Opérelte.. 


que de Hoffenbach). 
vel, Mme W, Jérôme, Mile Blariché Forcier et 


v Discours sur l'Oeuvre de Hi Confédération par Mlle 
Simonne Landry, lauréate “du concours oratoire 


dent, général 


de Winnipeg, 
Atlocutions par le R. P. Jos. Guy, O0 
” du Collège Mathieu,—M. Raymond Denis, prési- 


ment invités à toutes les séances de la Convention 
du Personnel Enseignant. 
pan.—Réunicn des Dignitaires de PA.C.F,C. (au Collège). 
00 henres, pm.—BANQUET au Collège pour MM. du Clergé, les Di- 
PAC EC. 


et les Instituteurs. 


m.—SEANCE DE L'A.C.F.C. (à la Salle Académique du 


Personnages: M. Guy Gra- 


: 


Mi, recteur 


de PA.C.F.C.-—le RP, H, Bourque, 


S.J., directeur. de la Ligue des Institutrices,— 
Mgr Z.-H. Marois, P.A,, V.G,, aumônier général 


de 


: 


PA.CF.C. 
et Sa Grandeur Monseigneur MATHIEU, 


+. JEUDI, 7 JUILLET. 


8.80 heures, a.m.—MESSE basse avec cantiques français (à la Chapelle 


a du Couvent). 


è 


‘ ' Mlle Irène Dupras, 
, ‘ £ 
Î 


2 Sermon par Sa Grandeur Mgr Mathieu. | 
9,30 heures, ñ.m.—SEANCE D'ETUDE (à la Salle du Couvent), 


Présidence de Mgr Z.-H. Marois. 


nu 


' titutrices, 


© Sujet d’étude:—L'Enseignement du Catéchisme. 
ro de février der-112.00 heures — DINER au Couvent pour les MM..du Clergé et les Ins- 


2.00 heures, pim,—SEANCE D'ETUDE (à la Salle du Couvent). 
- Présidence de M. Raymond Denis, 


Suict d’étude:-—L'Enseignement 
Questions Pédagogiques Diverses. | 
7.15 heures, pan.—BRENEDICTION SOLENNELLE du Tré: Saint Sacre- 
° iment (à la chapelle du Couvent). 
onsécralion des Ecoles Françaises au Sacré-Coeur. 


4 


C 
de Jésus. 


4.00 heures, p.m.—SEANCE PATRIOTIQUE par les Elèves du Couvent 


de Jésus-Marie, 


du  Francuis el 


dm, 


(à ia Salle du Couvent). 


© Chants, déclamations, saynettes, 


Conférence. sur 


“La Mentulité Française à t'Ecole’” 


par M. l'abbé J,-Ad. Sabourin, DD. . 
Hommages du Personnel Enseignant à Sa Grandeur 
' Monseigneur Mathieu et à PAC.F.C. | 


Allocutions. 


race anglaise ou de la race‘françai- 
se? Le rôle de dupes qu’on nous 
réserve en ceite évolution est par 
trop visible pour qu'il sait néces- 
saire de répondre, n 

Voudrait-on d'une uniformité où 
chacune des deux races ferait su 
part de sacrifices, pour aboutir à 
un type ethnique nouveau, ni an- 
glais ni français, où, moitié l'on et 
moitié Pautre? C'est alors l'utopie 
grotesque d’une nation hybride tra- 
versant avant de se constituer, l’é- 
tape interminable du melting pot 
et du jargon; ou c’est ! hypothèse 
chimérique d'un peuple de 10 à 20 
millions d'âmes demain, parlant é- 
galement bien deux langues et s’ap- 
propriant également deux cultures: 
monstre psychologique et histori- 
que, 


De quelque côté qu’on la retour: 
né, ceîte expression de “Canadien 
tout court” se révèle comme un 
non-sens ou ne souffre de sens que 
dans $on acception politique. Et 
alors le “Canadien tout court”, 
west point le Canadien ni anglais 
ni français, c'est le Canadien ou 
anglais ou français, adhérant loya- 
lement aux principes de 5864, tra- 
vaillant à l'union nationale, mais 
dans le respect des diversités pro- 
vincieles et ethniques. . 


\ .('Action : Française). 


“pas ‘manières” 


. Ù O CANADA ! 
+ TT 


faut dire que c'est trop souvent 
un shnple prétexte et c’est peut-être 
faute de ne plus trouver, de ñe pas 
savoir ce que c’est que la ‘“modes- 
tie distinguce” que certains hom- 
mes. en sont Îà. . . 
L'auteur, pratique dans sa volon- 
té de faire cesser le scandale, pose 
la question: “Que  pourrions-nous 
faire?” et elle y répond. 10, Prier, 
Cette idée qu'elle avait déjà lan- 
cée a été adoptée par 206 congres- 
sistes, ecclésiastiques, religieuses et 
laïques. Îl faut faire prier nour ce- 
la les touf petits, De fait la prière 
est une force, mais psychalosique- 
ment aussi elle crée une mentalité, 
elle condamne, elle réprouve, elle 
gagne. 
tradilions d'antrefois, Ce qui n’est 
! ni “esprit étroit”; 
non! mais ce qui fait de la femme 
Panse du foyer, ange de bon goût, 
délicat et bien vivant qui retient le 
mari au foyer et multiplie les. pr- 
tits anges. Jo, Surveiller noîre 
mise, Que la bonne grâce donne 
l'exemple; qu'elle se fasse apôtre 
aussi par les paroles, la luîte con- 
tre les journaux et rèvues de tôou- 
tes sorfes qui blessent la 
guerre aux _ Gtofles claires, -aù1à 
sans-manches, aux unes 
elc.... Les 


tilisont au scrvice de la pudeur! 


20, Faire. revivre les belles. 


pudeur, la, 


eee PES 
À 
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….. “Le Mariage aux -Lanternes"” (Musi-| Pensionnat. Noire-Dame du 


Sacré-Coeur, Prud'homme, 
 Sask. 


Désirez-vons donnér à vos enfants 
une éducation soignée, un eaurs 
d'étûdes. tel que demandé par la 
province de la Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence. 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
ciasses, on enseigne la musique, le 


dessin et les travaux à l'aiguille de 


A] 


tous genres. 


Les jeunes filles désireuses de se 


livrer à ln carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette. institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elle sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont accep- 
tés jusqu’à leur treizième année. 

Pour_ plus amples renseignement, 
s'adresser à Révérende Mère Suné-. 
rieure,- ‘ 

Nous félicitons vivement Pauteur 
de son initiative. Elle a compris 
et signalé la gravité de Pheure, dé- 


noncé comment les femmes font le El 


travail des Franes-macons et des 
Îl nous revient à l’esprit ce 


des fax prophètes”, 
cément des orateurs? Non pas: ce 
sont les êtres ténébreux qui du fond 
d'ane infime officine organisent 
et instaurent le règne de Pimmo- 
destie. . 
. Nous souhaitons à cette brochu- 
re de Mlle Talbot la plus large dif- 
fusion. Aux jeunes filles des cou- 
vents comme aux dames de la hau- 
te société elle apportera lumière et 
vaillance, Elle sera un stimulant 
pour le pluë urgent des apostolats. 
Ce que femime veut. : ne se vend 
que sous, l'exemplaire franco, 
$6.00'le cent, S'adresser à PAction 
Paroissiale, 4260, rue de Bordeaux, 
Montréal. oi 


————— 1" : 
Les affaires'se gâtent en 
Irlande 


, Dublin, — M, De: Valera et les. 
autres députés de son parti, venus 
pour siéger à l'ouverture des Chan- 
bres de l'Etat Libre d'Irlande, re- 
füusèérent absolument de prêter le 
serment d'ailégeance au Roi et du 
même fait se virent refnser l’entrée 
de Ja Chambre. ‘Le corps des dé-! 
putés a siégé sans eux, : ., 

Les/rues furent encombréés et les: 
conversations roulaient sur la si- 
fuation politique créée par les ré- 
centes élections, Des céninines de 
gardes civils fureni postés aux n- 
lentours de la ‘Limster House” où 
siégeaient les députés et les rues 
adjacentes furent défendues à la 
cifeulation. Le général O’Duffv, 
chef des. gardes civils, publia uuc 
note à {a population lui recomman- 


: 


“Leinsier House” de 2 à 8 h. pain. 

Dublin. — Willium Cossrave dans 
un longs discours dovant la Cham- 
bre déclara qu'il ne recherchait pos 
da présidence ‘et qu'il ae l’accente.! 
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VIII, — Les petits enfants 


s. Mt. XIZ, 12-15: S. 
c S. FE, XVITÉ, 15-17.) 


Alors on amena à Jésus des pe- 
tits enfants, afin qu'il les touchäât, 
leur imposät les mains et priât pour 
eux. Et comme les Disciples trai- 
taient ‘avee dureté -et repoussaient 
ceux qui les présentaient, Jésus fut 
saisi d’indignation: - LL 

“Laissez done venir à moi les pee. 
tits enfants, dit-il et ne les empè- 
chez pas! car le Rovaume des cieux 
appartient à ceux qui leur ressem- 
blent.: En vérité, je vous le déclare: 
Quiconque: ne. recevra point le Ro- 


A 


raaime de Dieu comme un netit en. | 


fant, n'y entrera point,” 

- Ensuite, il les embrassa, imposa 
sur eux les mains-et les bénit, Puis 
il s'éloigna. 
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Echos du dernier Consistoire 


a E 
re 


Mgr Van Roey el Mgr Hionda créés 
cardinaux 


Rome. — Mgr Van Rocv, succes- 
seur du cardinal Mercier, comme 
archevêque de Malines, Belgique, à 
-été créé cardinal par le Pape Pie 
XI dans un consistoire secret tenu 
la semaine dernière. 

Mgr Hionda, archevèque de Po- 
sen, Pologne, a également été élevé 
à la dignité 'cardinalice, et le Sou- 

. verain Pontife a confirmé I6s no- 


minations de plusieurs nouveaux 
archevèques et évêques. = 
& oem ET 


tai 


[CE 


SAT 


.-Le 21 juin dernier, au milieu d’u- 
ne affluence de prêtres et de fidèles, 
avaient fieu les funérailles de lab- 
bé P. Conroy euré “le Moose-Jaw. 


Ce: digne pasteur emporte dans’ la: 
tombe les regrets de tous ceux que | 


pendant de nombreux années 


s'est efforcé;' avec un zèle admira-! 


ble/: de diriger 


dans le bon che- 
man, cu oi . 
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Le nouveau provincial des 
Jésuites 


Montréal, — Le R, P, Francois- 
Xavier Bellavance, -ancien  socius 
du KR. P. Provincial des Jésuites de 
langue francaise, ancien recteur du 
coliège d’Edinonton, vient d’être ap- 
pelé- par le. R, P. "Général de 1a 
Compagnie à la direction de toutes 
les maisons de langue française de 
la Compagnie au Canada: il succé- 
de au K, F. Boncompain.. 


3 se: 


Le Congrès Eucharistique de 


paroisse française 


London. — Le Congrès Eucharis- 
tique annuel du diocèse de Lon- 
don aura lieu cette année à la pa- 
roisse de Ste-Anne, à ‘Técumseh, le 
28 juillet, Sa Grandeur Mgr Fal- 
lon, évèque de London, v chantera 
la messe pontificale en plein air, 
Une procession du S. Sacréinent au- 
ra dieu dans Îles rues du village, 
Técumseh est une paroisse cana- 
dienne-française comptant au-delà 
de 400 familles. Il y a un péleri- 
nage très nombreux de tous les en- 
virons à la fête de Ste-Anne, C est 
M. l'abbé Pierre Langlois, oncle du 
Père Langlois de la rédaction du 
“Patriote”, qui en est curé 

st: = u 
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-se des Indes 
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Londres aura lieu dans une! 


iCial, 
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Permission 


Dispense accordée 


À Sa Grandeur 


Archevêque de Régina, 


REGINA, Sask. 


Monseigneur, 


Monseigneur O.-E. Mathieu, 


J'ai l'honneur de communiquer à Votre Grandeur _ 


DE L' 


LE PATRIOTE 


— g 
de faire gras, vendredi : 
: de ler juillet D: 
par le Saint-Siège, 


Ottawa, le 21 juin 1927 


qu'à l’occasion des fêtes jubilaires de la Confédération : 
le Saint-Siège dispense les catholiques du Canada de . 


‘l'abstinence le vendredi ler juillet prochain. 


Je prie 


Voïre Grandeur de faire connaître cette concession à 


vos suffragants. 


Daignez agréer l'hommage de ma profonde estime 
et de ma sincère vénération, et croyez-moi, 


Monseigneur, 


Votre humble serviteur en N. S., 


« 


JOS. BEARZOTTI. 


Chargé d'aff. de la Délé. Ap. 
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. Mort du curé de Moosce-Jarw. piscopat catholique des Etats-Unis : 1 rendu 
jpour avoir contribué à 


| faire con- 
naître Ha vraie situation des catho- 
liques au Mexique, Sa Sainteté à 
manifesté le chagrin profond qu'elle 


peuple chinois, qui ne proviennent 
pas, dit-elle, des fautes du peuple 
chinois, lequel aime naturellement 
la paix et l'ordre, mais qui : pro- 
viennent des doctrines importées 
de l'étranger. Le Pape espère, 
quand l'occasion s’en présentera, 


pouvoir donner à cet ancien peuple 


une, grande preuve de son affec- 
tion et de son estime; il espère pou- 
voir faire quelque chose de plus 
que de prier pour les Chinois. ce 
qu'il a fait et continuera de faire 
toujours, , 


en —— 1h: 


Le centenaire du collège de 


e 

Ste-Ânne de in Pocatière 

Ste-Anne de la Pocatière,; — Eun- 
di, le 20 dernier, le collège de Ste- 
Anne de la Pocatière fêtait digne- 
ment le centenaire de sa fondation, 
Les fêtes ont été inaugurées la veil- 
le au soir par une grande réunion 
en plein air, sur une terrasse en 
face de l'église paroissiale. 

Comme une grande partie des ci- 
tovens de’ fa paroisse étaient pré- 
sents plusieurs furent invités à di- 
re quelques mots. 


LE DR PAGEAU 


M. le Dr Joseph Pageau a rappe- 
lé Ics humbles origines du collège, 
tous les dévouements obscurs qui 
ont contribués à édifier la grande 
institution qu'est aujourd'hui le 
collège de Sainte-Anne. Ce dernier 
a été dans Ia région du bas du 
fleuve, un fover de culture chré- 
tienne.et de sain enseignement so- 
Ha contribué à élever le ni- 
venu moral et intellectuel de la ‘po- 
pulation, 


M. GEORGES BOUCHARD 


M. Georges Bouchard, député de 
Kamouraska, déclare que pour son 


Montréal. — L'un de nos compa- | Centenaire, le collège a atteint son 


triotes canadiens-francais, religicux 


de la Congrégation de Sainte-Croix, | 


le R, P, Alfred LePailleur, neveu 
de Mgr G.-M. LePailleur, curé de [a 
Nativité d'Hochelaga, Montréal, a 
été nommé premier évèque du dio- 
cèse de Cheittagong. Indes, division 
canadienne d'un territoire  ceeclé- 


iplein épanouissement. 


Grâce aux 
constructions nouvelles, les lignes 
sobres et gracicuses, Sainte-Anne a 
maintenant Île plus beau collège de 
la province, Il a aussi prouvé l'ex- 
cellence de son enseignement, en 
décrochant le prix du prince de 
Galles pour l’année 1927 ct tou- 


siastique : dont l’autre moitié  est)iours fidèle à la haute mission de 
sous: la juridiction américaine. Le’ former des pasteurs pour notre 
peuple, il envoie cette année au 


R, P, Timothée Crowley, c.s.c., est 
aussi nommé 


évèque coadiuteur de 
Dacca, - / 


RE —————— 
Le Pape et la Chine 


Rome, — Le Pape, dans une al- puis, de Sainte-Anne. de la Poca- 
locution, a rendu hommage à l'é tiére, présente aux autorités 
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jcinqa finissants.. 


grand séminaire seize de ses vingt- 
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HEURE 


DE 


collège l'hommage de la paroisse, 
1 rappelle qu'en 1827, tous les 
citovens de la paroisse se firent 
un point d'honneur de donner leur 
travail ef comme jadis les fidèles 
du Moven-Age, ils apnortérent des 
champs, la pierre. et le sable du 
mortier, Mais en retour le collège 
à Ja paroisse les bienfaits 
Lau’elle en avait reçus. Il a donné 
l'éducation à ses fils, il leur a don- 
né de la renommée et surtout il à 
contribué à maintenir ct à rendre 


| éprouve au suiet des tribulations du {plus vif le sentiment de Ja foi et l’a 


mour de la patrice. 

M. l'abbé Siméon Beaulieu, curé 
de Rockland, et M, Alfred Dion, a- 
vocat et enfant de la paroisse, ont 
aussi dit quelques mots. M, l'abbé 
Martin, curé de. Sainte-Anne de Îa 
Pocatiére’ a clos la soirée par une 
courte allocution. 


AU COLLEGE 


Le lendemain plas de mibe Der- 
sonnes assitaient au salut du 71 ès 
Saint Sacrement et à une séance 
solennelle dans lamphithéâtre du 
collège. . 

M. le chanoine Lebon, sunérieur 
du collège, après avoir remercié 
Sa D 
que de Valleyfield d’avoir bien vou- 
lu assister aux ‘fêtes collégiales, 
ainsi que. Mgr Gosselin, supérieur 


du Séminaire de Québee et recteur 


de l'Université Laval, souhaita la 
bienvenue aux anciens. 

M. le sénateur Thomas Chanais 
lui répondit et fut suivi de Mgr 
Gosselin, de M. Roméo Langlais et 
de Mgr Langlois. C’est dire com- 
bien de belles choses furent dites, 
mais le manque d'espace ne nous 
permet même pas d'en donner un 
faible résumé, Signalons seulement 
avee M Chapais que depuis sa fon- 
dation le collège de Ste-Anne de Ja 
Pocatière a donné à l'Eglise cana- 
dienne sept cent trente-deux prè- 
tres, : 


MESSAGES DE ROME 


À l’occasion de ce centenaire, le 
collège recevait de Rome deux cû- 
blogramimes de félicitations. lun 
venant de Notre Très Saint Père le 
Pape et l’autre de Sa Grandeur Mgr 
Rouleau, archevêque de Québec. 


EYE 


Le Pape et le Mexique 


Parlant du Mexique le Pape dit 
aue ce noble pays rontinue à verser 
son sang pour la liberté religieuse, 
et que son épiscopat, son clergé. et 
ses fidèles doivent être comptés 
parmi les plus illustres dont les 
annales de l’Église puissent faire 
l'éloge, Si la perséeution, dit-il, 
peut arracher les évêques de leurs 
sièges, désireux qu'ils sont de com- 
battre et de mourir avec leurs ouail- 
les, elles. ne nourrh jamais les arra- 
cher du coeur du Pane, 

La recrudescence de cette colère 
barbare contre la religion est due, 
croit Sa Sainteté. à la circulation 
publique et secrète de théories snb- 
versives de toutes sortes, qui s’in- 
filtrent comme le poison chez les 
nations, pendant que les gouver- 
nants ne font presque rien nour 
immuniser ‘leurs pays contre ce 
danger. 


LA FRANCE 


Parlant de la France, le Pape dit 
que les ennemis de l'Eglises affir- 
ment qu'il (le Pape) ne connaît pas 
la vraie situation ou a été mal ren- 
seigné par ses ministres, dont la 
lovauté, de rait, est au-dessus de 
tout éloge, “Nous travaillons à la 


{reconstruction d'une espèce d’em- 


pire quelconque, où nous  som- 
mes trompés par l'affection pour 
quelque nation. ou nous  outre- 


passons Îles limites de notre autori- 


Grandeur Mgr Langlois, évè- 


‘la région de. Morlaix, pauvres, in- 


UEST, Mercredi le 29 juin 1927 
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gurer, dans Îles locaux du Grand 
Séminaire de la capitale, un musée 
catéchistique qui sera un 
d'information permanente pour tout 
ce qui se réfère aux organisations 
et aux méthodes catéchistiques. 
Parmi les diverses seclions du 
musée, deux sont particulièrement 
iniéressantes, La section de bi- 
bliographic d'abord. Elle compor- 
te notamment une exposition trés 
curicuse de caléchismes anciens et 
modernes, qui vont du XVle siècle 
jusqu'à nos jours. On v voit un cx- 
emplaire du catéchisme de Cisne- 
ros; le catéchisme en trois laugues 
de saint Pierre Canisius, et des ca- 
téchismes en arabe et ôn latin. 
.La section des méthodes pédaso- 
giques comporte unè sous-section 
de projections où sont présentées 
plus de 18,000 vues diverses, toutes 
d'une grañde valeur au point de 
vue de l’enseignement, 
ne 


Journée de prières pour la 
presse catholique 


Nice, France, — Mgr lPévêque de 
Nice, France, prescrit une “jour- 
née de prières”, en son diocèse, 
pour rappeler aux fidèles Ia néces- 
sité d'apporter au “Comité catho- 
lique diocésain de la Presse” leur 
collaboration matérielle et leur ap- 
pui moral, 

+: 


Prix aux familles nombreuses 
de Bretagne 


Paris. —. Par décret rendu sur la 
proposition du ministre de Vlins- 
truction publique et des  Reaux- 
Arte Académie francaise est auto- 
risé à accepter le legs universel qui 
lui est consenti par Mlle Adèle Le 
Naour, à charger, pour PAcadémie, 
d'affecter chaque année une somme 
de 150.000 francs à Ja fondation 
d'un prix en favenr de familles 
notubreuses —— au minimum cinq 
enfants vivants — de pavsans fran- 
cais du Finistère, de préférence de 


tacts de moeurs et de religion ca- 
tholique. 


LR ———— 


Les fainilles nombreuses 


La crise de:la natalité, que con- 
naissent presque tous les pavs d'Eu- 
rope, attire, depuis quelques .an- 
nées, Tlattention des économistes 
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mnt 
SE 


dultes n’ont que des charges légé-} 
res, tandis que les autres 8 pour 
cent élèvent plus d'enfants due tout 
le reste, . 

Cette inégalité flagrante duns In 
distribution des charges n exoité 
l'intérét de tous ceux qui ont en 
vu Je bien-être soci Cette si- 


RESTE 


ini, 
tuation est tolérable dans les eau. 
pagnes, où Penfant peut travailler 
jeune sans nuire À son éducation 
où à sa santé, Mais dans les vil- 
les, où, jusqu'à quinze ans et au-de. 
lt, l'enfant est un consommateur 
qui coûte cher et qui ne rapporte 
rien, le fardeau d'une famille nom- 
breuse est très lourd, 

, Depuis 1920, en plusieurs pays 
d'Europe, on cherche à rétablit lé 
quilibre entre les familles, en ré- 
compensant le chef de famille nom- 
breuse pour les services qu'il rend 
à la société, H ne s'agil pas, re- 
marquons-le bien, de Jui faire Va 
charité, mais de lui accorder une 
coipensation équitable 


en nn mo nn ee 


urgie abdominale 


EDMONTON,ALTA, 


Lopnenmmencs PTE A me 


vices rendus, 
grands industriels soul presque 
partout à la tête du mouvement, 
reconnaissant ainsi l'avantage que 
leur procure une population plus 
considérable. 

Y'aurait-il quelque chose à faire 
dans notre pays pour soulager nin- 
si les fiunilles nombrensest Le HW 
P. Léon Lebel, SJ, vient d'exposer, 
dans une brochure trés substantiol- 
le et très intéressante, l'historique 
de ln question, ses divers aspects, 
les formes que pourrait revêtir sa 
solution chez nous. Cette brochure 


re qui fait partie de a série pue] POTECvez Que votre mari ue 
bliée par l'École Sociale Populaist Nomme À qui vous vaus étie 
re, he doit Htisser personne indif. [16e Corps el aie; que votre 


férent, elle doit être ue par tous 
Peux que bDréoceupe l'avenir de 
notre nation, Elle est en vente à 
l'Action Paroissinle, 4260 rue 
Bordeaux, Montréal, 
Prix à l'unité: 25 sous franco, 
Grande réduction consentie pour 


vour ser-!fius de propagande, 


A 


_: L'étrangleur 


Pour une fois, contons un crime, 

Winnipeg tressaille encore d'hor- 
reur à la découverte de deux cada- 
vres de femmes, trouvés en deux 
maisons différentes, sous des lits, 
ct margtüés à la gorge de l'étreinte 
du “gorille” qui les éfoutfa, L'une, 
Emily Patterson, mére de deux en- 
fants, était âgée de:27 ans, L'au- 
tre Lola Cowan, n'était qu'une tou- 
te jeune fille qui allait encore à 
Pécole, 

Celui que l'on soupconne du cri- 
me, le “gorille”, en est, dit-on, # 
son vingliëme forfait, “Toutes ses 
victimes ont été des femines et des 
enfants. Toutes ont été élouffées 
par la poigne féroce de cette brute à 
forme humaine. 


l'est maintenant arrêté et les 
horribles accusations dont on le 
soupconnait sont justifiées, IL és 


ia personnification la plus dégoû- 
tante du vice, | 
LEE 

est intéressant, n'est-ce pas, de 
parler de crime? 

Continuons donc, 
. Voilà un homme qui éjouffe deux 
êtres humains, Hs ne lui avaient 
point fait de bien, Is ae lui avaient 
point fait de mal non plus. 

H a tué pour le plaisir de tuer, 


Mais il n'a pas touché à la vie de 
Pine, Et si celles dont a sup- 
primé l'existence terrestre ont su 
vivre, daus leur âme, d'une nourri- 
fure surnaturetle, elles eontinnent 
leur vie dans les régions de l’au: 
delà, ' 

CRE 
à 


I va des “aorilles” pires que ce- 
lui-là, et quésont en liberté, La po- 
lice ne les inquiète pas, 

Nous-nêmes, nous nous 


leurs vielimes volontaires, Nous 
les laissons tuer notre âme, l'âme 


nos fils, de nos filles. Nous ne leur 
avons point fait de mal. Nous leur 
faisons même du bien. 
payons pour commettre leur crime, 
Contons encore cet autre crime. 
Le “sorille” dont, cette fois, il 


s’agit est un homme bien vu de seslêtre suffisant à tout ab: 


semblables, H édite un journal, un 
magasine, un livre, que tout le mou 
de achète, parce qu'il est intéres- 
sant, I est intéressant parce qu'il 
reinue les passions de la bête hu- 
maine qui est en chacun de nous, 
Uu jour un homme, une fetume, 
un enfant, se prend à lire ces Ji 
gnes “intéressantes,” Des enriosi- 


tés naissent. Des imaginations $’é-l son valable de se formalise 
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mue prenne 


nt mens 
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nsamseee messes ant 
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DIR ANT, GREGOIRE, 


Exelnterne des Hôpitaux de New Yoik 


Mafadies des Poumens et du Coeur, 


REGINA, ? 


balsonnetnent, 

. Le “gorille” fait son veuv 
louffle, quelquefois d'un seu 
quelquefois iculement, 

Mais celui-là est habile, 
méme vous persuader que ce 
blaisihe de mourie de La tort 
ie, puisqu'il vous faisse La 
corps. ÉE vous continnez à 
le poison qui vous étouffe, 
refusez même l'antidote, le s 
poison. 

EE voici qu'un jour vous à 


n'est plus celle es qui vous tr 
tant de repos et de confiance 
vos enfants ne sont plats ceux 


pile, Le chemin du travail, dh 
vouciment envers Dieu et envi 
honnnes. 


Le “gorille à {fait son coeur 
personne n'a pu larrôter, 
là, parmi nous, cherchant ss 
shine proie, Un 


TT PETER REP TE 


AVIS À NOS ABONN 


À partir du ler juillet 
chain, tout abonnement e 
tard depuis une date anté 
re au ler juillet, 1925, se: 
mis à une agence de collec 

Malgré notre aversion : 
ce procédé, la négligence 


bonnés nous oblige à 


voulons pas comprom 


Limitée. | 
Le délai de deux ans de 


pour se mettre en règle : 
l'administration, qui, du : 
cette période, adresse de n 
breux avis rappelant l'éch 
ce de l'abonnement, en 5 
que personne n'aura de 


Longüeur, résistante et Uniformité 


(Manufacturée par. M. V. Vercenigde Touwfabricken, Rotterdam, 
OT Holland) ‘ 


NOS MARQUES: 


té, ordonnant des actions contre le | sur Les difficultés que rencontre la 
patriotisme? . ., famille nombrguse., Dans les villes 
| Tout cela, continue le Pape, n’est: hodernes,.tout est calculé en vue 
pas seulement très insultant pour; qe 14 fumille restreinte: salaires, 
nous mais cela répugne et simule la {josements, conditions de vie, 


veillent, que la raison et lexpérien-] 
ce, oublieuses de la nrière, ne sa, 
vent pas éontroler, On ne voit plus” 
que Île charme du fruit défendu, 


C’est horrible, Cet homme est dé- 
sormais hors la loi parce qu'il a 
arraché à ses viclimes dla vie du 
Corps 


notre décision, 
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"1 tallation et sera prêt pour le jubilé de la 


aet d’un Outaouais 


4 Jean Brunh 


conférence à OUrwa, 
“vénement tout à fait digne de 
tion dans mes notes, surtout Si 
: doivent éèlre lues, conne jc 
ère, par quelques-uns de Ceux 

suivent de loin le cours des 
es sans avoir, comme nous des 
, la chance d'entendre les per 

ages intéressants qui nous vi- 
at. Or,il est bien certain qe 
Jean Brunhes (prononcer Bru- 
est un visiteur digne de respe:t 
l'attention, 

a créé In science vonnute de- 
3 quelques années sous le titre 
“Géographie humaine”, qu'il ne 
: pas confondre tout à fait avec 
anographie, ou seicnce des ra- 

humaines. Si je comprends 
a M. Brunhes étudie plutôt 
Inmme dans 5es rapports avec ba 
ure qui l'environñe, comparant, 

exemple, le tempérament du 
ntagnard avet ceidi du ‘“plai- 
d'ou homine de ta plaines; du 
“idional avec le nordique, ‘etc. 

il nous a donné celle semaine 

» preuve que 568 ctuides s'arré- 

:E aussi aux sciences naturelles, 
a géologie par exemple, à l'his- 
« des peuples, plutot qui cel- 
des grands hommes et des chefs 
itaires, Mais regardons-le plu- 


‘ 


“ous sommes dans Ha belle salle 
voncerts du 
sorée à la manière de Versailles 
de moindres rhâtèaux français. 
+ Ja petite estrade, on vient d'é- 
dre trois cartés de Frances, de la 
nee au point de vue de la ron- 
malion géouraphique, les forûts 
vert, les rochers en noir. les sa- 
s en juune, cle, On voit tout de 
te qu'il ne s'agira pas de guerres 
de Juites politiques, mais de le 
te formation dun peuple homo- 


1e par la superpositior d'élé- 
nts variés et divers. Nous 1eré- 
erons tout à Pheure. Vairi M. 


an Désv, ce jouvenceau cesimo- 
lite de talent et d'a-plomb, au 
illeur sens, qui se lève et pre- 
ate Porateur dans les ter 


mes Îes 
is châtiés. Et M. Jean Brunhes 


parait et monte les deux rur- 
es, Il est haut et large d'épau- 


:et de torse, ct pôrie des cheveux 
ances abondants sur une tète fine 

forte de robuste  Méridionaÿ. 
vres rasées, mains expressives et 
vardes., Qui a dit que les Latins 
entendent que le “team work”, 
‘ ffort collectif, le “sens d'ensem- 
“+ les deux mains de M. Jean 


; 
( 4 unhes ne cessent-de travailler au 


iine niveau, de s’agiter ensemble, 

s'élever ensemble, de palpiter 
<crnble de leurs dix doigts actifs 
nieins de fluide. A elles deux, 
-5 Ja voix cordiale et franche, el 
essaient d'exprimer, de donner 
rps à ce que pense Île cerveau, et 
; réussissent pas toujours au gré 
, celui-ci, né pressé ct devenu 
mpli d'information et de penséc. 
55 pieds s’en mêlent tout naturel- 
ment, étant nés obligeants et 
erchant à faire leur part, ct Po- 
teur les suit, pas tout à fait de 
ag en large, mais sur Île rebord de 
petite scène, disons trois pas et 
tour. Et tout le temps iF parle, en 


5n papa renseigné cherchant à 
sus instruire en amusant, Pas 


: texte écrit, bien entendu, il sait 
o» bien sa lecon pour en avoir 
soin. Muis ses cartes de France 
nt La et il sv arrête parfois d’un 
ste imprévu, nerveux, descriptif. 
4» exemple, comme il parlait de 

diversité des races qui se sont 
ndues dans le tvpe francais. 
oubliez pas, dit-il, que les Sar- 
ïsins ont'envahi un jour toute 
üspagne, puis la France jusqu'i- 
ï, jusqu'à Poitiers, dont Charles 
artel les a repoussés, puis refou- 
5: mais pendant qu'ils étaient à, 
élés au peuple français, comment 


Dudriez-vous qu'ils nv aient pas. 


issé des descendants, des traces 
umaines de leur passage?” Voilà, 
“est expliqué des deux mains et 
“ne date, et le type Gambetta, ou 
wéarin, a fini de nous intrisucr, 
sis qui sommes du nord et n'v 
mhlons en rien. Et justement, 


, 


francais du nord ont été mêlés 
ment aux invasions des 
wtbracr, ou Normands, ainsi 


e 


ee tem - 


CARILLON SONNERA PO 


ANS la Tour de la Paix de l'édifice du Parlement du Canada, 
le grand carillon de cinquante-trois cloches est en cours d'ins- 
grosse cloche pèse dix tonnes et la plus ptite seize livres. 


L'inscription sur la grosse cloche se lit comme suit: 


+ Ce carillon fut installé sur l'autorisation du Pariement en com- 
mémoration de la Paix de 1918 et en souv 
ct des sacritices offerts pur le Canuda pendant la CGirande Guerre.” 


ET 


. Jean Brunhes est venu donner] 
C'est lui À 
juoruin, Hbera nos, | | i 
1 fut délivrée de leur fureur, mais non {crois bien que c'est exact, et c’est 


à l'ocuvre devant son euditui-| 


Chêtoau-Laurier, | 


Confédération. Lu plus 


ir des services rendus 


es et la France 


_ | 
qu'en témoigne l'invocation inquie- 
te du Moven-âñge: A furore Norta- 
Domine.” On 


si facilement de feurs amours au- 
près des jeunes Franeaises du riche, 
pays brelon où percheron. Et voi- 
lñ. contraste violent à chaque ex-; 
trémits du pays: les Arabes au sud, 
les Vikings scandinaves au nord, 
Si l'an se souvient maintenant que 
les Parisiens font liaison entre les 
deux il faut.avouer par manière de; 
taquinerie que le pauvre peuple en 
formation n'avait vraiment pas de; 
chance, Mais M, Jean Brunhes esti 
moins méchant, I eonstate Punité 
étonnante qu'ont atleint ces  élé- 
ments divers, unité dont i ne faut 
pas douter quoiqu'on entende di- 
re des divergences inter-francaises, 
Cela me rappelle mon ami d'Arras, 
il Va cinq ans, alors que nous &- 
lions attablés tous deux devant la 
hier et la plage du Hâvre, devisani 
let, mangeant sans hâte, J'avais le 
reste du jour à moi avant de pron- 
dre le bateau de nuit pour South- 
Lamplton, et mon ami de Ja veille, 


industriel avant vovagé en Argenti-| 


fort honnète garcon du res- 
Îte, me disait dun air anmsé que 
pendant la guerre, Les soldats @- 
riginaires du‘ sud de la France en 
i général se ‘'chamaillaient quelque 
lpeu avec ceux du Nord, v compris: 
la région parisienne Ce n'étad 
qu'en paroles, et sans grande acrt- 
inonie sans doute, mais ils disaient, 
fréquennnent “Eh Chasseztles | 
done, vos Allemands! Ce nest pas 
chez nous- qu'ils sant, nous ne le 
{leur aurions jamais permis: vous 
iles avez laissés entrer, eh bien! je-] 
tez-les dehors et  Fichez-nous la 
paix!” 


ne cl 


er ee € 
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M. 


“habitable” des territoires, 
Brunes note en passant que, nous 
Canadiens, ce n'est pas la même 
chose, Notrt climat est plus tran- 
ché, ÿ aurait pu dire moins ‘“cour- 
lis”, moins policé., Il est sembla- 
ble à celui de la Sibérie... Oui, 
formellement, notre climat est sem- 
blable à celui de la Sibérie modé- 
rée, dans sa meilleure partie. Je 


dit dans la meilleure intention. 
Mais nous avons tous. frissonné ‘un 
peu, d'inquiétude et”d'indignation. 
C'est bien assez que Louis Fréchet- 
te parlait de “nos froids de Nor- 
vèuce” sans nous faire donner du 
knout par un Marseillais égaré sur 
nos bords, On avait envie de re- 
torquer qu'au moins il ne pleut pas] 
trois cents jours par année, en no-| 
tre Sibérie, comme à Lille et envi-1 
rons. Mais M. Brunhes à réponse à 
tout et M. Désy a bien raison de 
dire que c’est un poète et «un artis- 
le. 1 a improvisé à la défense de 
la pluie, ‘ma soeur la Pluie” com- 
me disait saint Francois, nous rap- 
pelle-t-il, un vibrant petit couplet 
ocuvré et nuancé comme Hugo 
n'eût pas fait mieux: 

Î 
lisés dans le domaine niusical, de- 
puis la Confédération, ne peuvent 
se comparer à ses progrès économi-| 
ques les plus frappants. Rien de 


“Oh! viens, il a plu ce matin 
Les humides tapis de mousse 
Verdissent tes pivds de satin. 
L'oiseau chante sous la feuillée 
Secouant ses ailes mouitlées,.., 


Mais me voici encore à rappotr- 
ler des choses qui n'étaient pas 
dans Ha conférence... 


BALLE-FRANCHE, 


à 
La musique depuis la confédé- 
ration 


Les progrès que le Canada a réa- 


ENT ARS LL 


-migrant arrivé d'Angleterre. 


: a it 
nement que Îles Canadiens, en tant : 
que nation, n’ont pas le sens de la 
musique. Et, comme question de 
fait, il n’y a pas de races où de 
nations qui, par une grâce spécia- 
le de la divinité, ont obteny des 
dons où des talents exelusifs pour 
la peinture, la poësie, la musique ou 
la danse. L'humanité avait Pins- 
tinct de Part bien avant d’orner les 
murs de ses cavernes avec des des- 
sins de mamouths chevelus. Et 
l'homme primitif fit de sa résiden- 
ce rudimentaire une galerie d'art, 
L'histoire de la civilisation elle-mê- 
me prouve que l’homme «a conti- 
nueHement tenté de traduire par 
des sons et des couleurs son amour 
pour les choses et les êtres, et les 
pensées qu'il jugeait belles. 


Trop occupé de la vie malérielle 
qui réclamait tous ses efforts! et 


toutes ses forces, le Canada eut peu 
le temps ou la chance de contribuer 
bien sérieusement au , développe- 
ment de l’art musical, Mais, pen- 
dant toute cette époque, les pion- 
niers surent alléger leur tâche en 
Paccompagnant de chansons et aug- 
menter Ia joie de leurs instants de 


repos en pratiquant les danses auelnais, au sujet de l'assassinat Vov- 


leurs ancètres leur avaient upprises. 
L’“habitant” de Québec retrouvait 
les vicux refrains de la domination 


francaise, pleins de mélancolie ou 
pétillants de gaieté et d'umour..; 


Dans le reste du pays, le colon an- 
glais répétait aussi les anciennes 
chansons ancestrales ou celles que 
lui avait apportées le dernier im- 

L'E- 
cossais chantait “Anni Laurie” et 
Plrlandais son “Ministrel Bov”. Et: 
le dimanche, les uns et les autres, 
dans leur église, sentaient leur âme 


. s'épanouir en écoutant les chants li- 


turgiques ou en élevant leurs voix 
en commun. 

Les années s’écoulèrent de la sor- 
te, Puis tout à coup le développe- 
ment musical assuma chez nous des 
proportions qui attirérent Patten-; 
tion et sont tout à fait dignes d’ad-! 
miration, Le Canada commença! 
alors à donner au. monde une can- 


VENTE A L'ENCHERE DE CON- 
CESSIONS FORESTIERES SUR LES 
TERRES DE LA COURONNE. 
MERCREDI, le 3 août prochain, à 

deux heures de Paprès-midi au 
bureau de l'agence des Terres de la 
Couronne, à Prince-Albert, sera mis 
à l'enchère le droit de couper le 
bois, exception faite du peuplier, 
sous licence, sur la Conçession No. 
5933 comprenant les terres de la 
Saskatchewan ci-dessous désignées. 
Le prix de mise à l'enchère sera de 
#32,160.00. 

La Concession No. 39033, située 
dans la province :de la Saskatche- 
wan, comprend deux lots.-Nos, 1 et 
2, représentant une superficie totale! 
de 24,65 milles carrés, plus ou moins, 
tei qu’il appert sur le plan d’arpen- 
tage signé par W.-M, Stewart, ‘ar- 
penteur fédéral, le 18 mars,:1927, et 
enrégistré au Bureau des Terres Fo- 


_. ame mme ee eee om mes et ment 


‘diens' et des Canadiennes occupent 


tatrice. dont le nom restera écrit. 
aaus l’histoire à côté des plus gran- 
les que le monde ait connues, Al- 
ant Et aujourd'hui des Cana- 


une place ‘de tout premier rang 
dans le monde du chant et de la 
musique. . 


. 
ee 


Les événements en Chine 


Shanghai, — Le général de Bri- 
gade Smedley D. Butler, arrivant 
ici de Pékin annonca que les Etats- 
Unis renforçaient leur marine pour 
opérer dans le nord, 

Le général déclara que les puis- 
sances étrangères à Pékin ét Tient- 
sin espèrent que les Nationalistes, 
qui sont de passage dans ces deux 
villes, arriveront peut-être entre le 


eee 
en 


er et le 15 juillet et se préparent 
à quelque attaque anti-étrangére. 


as 


Le conflit Russo-polonais 


Genève. — L’incident russo-polo- 


koff, à Varsovie, parait devoir se 
clore sans conflit pour l'instant. 
Les Soviets se montrent disposés à 
admettre la bonne foi dont se ré- 
clam®nt les Polonais; ils se conten- 


tent de faire grief à ceux-ci de n’a- ENTRE 
voir pas pris de mesures suffisam- OR Ze 
ment efficaces pour protéger les À , À ET ] LD d 
Russes. La délégation polonaise à | ef | USA 
Genève affirme que tout danger 

de guerre avec les Soviets est pas- MONTREAL, ‘ QUEBEC, SAINT-JEAN 
sé, pour cette fois. - - - ET 


VENTE A L'ENCHERE DE 
TERRES D'ÉCOLE, 


AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné qu’une vente à l’enchère 
de Terrains d’Ecole aura lieu dans 
la province de la, 
SASKATCHEWAN 


Aux dates et aux endroits 
qués ci-dessous :— 
REGINA,.le lundi, 27 juin, 1927, à 9 

heures du matin. 
MOOSE JAW, le mercredi, 29 juin, 

1927, à 9 heures du matin, 
SWIFT CURRENT, le lundi, 4 juil- 

let. 1927, à 9 heures du matin. 
CARLYLE, le lundi, 11 juillet, 1927 

à 9 heures du matin. 
YORKTON, le jeudi, 14 juillet, 1927, 

à 9 heures du matin. 
SASKATOON, le lundi 18. juillet, 

.1927. à 9 heures du matin. 
ROSETOWN, le jeudi, 21 
°1927, à 9 heures du matin, 
BIGGAR, le lundi, 25 juillet, 1927, 

à 9 heures du matin. 

NORTH BATTLEFORD. le mercre- 


indi- 


juillet, 


di, 27 juillet, 1927, à 9 heures du! 


matin. « 
LES TERRES OFFERTES A CES 
-VENTES ONT DEJA -ETE VEN- 
DUES A L'ENCHERE PUBLIQUE 


MAIS SONT RETOURNEES A LA 
COURONNE: , os 


Ces terrains seront offerts par 


restières et de Paturage du Minis- quarts de section ou parties de quart 


Ces :lots sont 
décrits com- 


tère de lintéricur. 
plus particulièrement 
me suit: 

Lot No. 1, situé sur Swainpn Creek, 
dans les cantons 55 et 56, rang 30 
et 31, à l’ouest du méridién. prinei- 
nal, comprend une superficié de 16.- 
95 milles carrés, plus ou moins, 

Lot No. 2, situé sur Swap Creek, 
dans le canton 55, rang 1,. à l’ouest 
du deuxième méridien, comprend u- 
ne superficie de 7.7 milles carrés, 
plus ou moins. | | 

Les conditions de paiement, le 


Ce qui n'empéchait pas les re-lplus naturel, ct, en mème temps def taux du loyer. la royauté, etc. sont 


dondants et sonores méridionaux 


plus exeusable, Car dans un jeune, 


d'être tout les premiers quand leur, pars comme le nôtre, les premiers: 
tour était venu de donner ‘un couplhabitants peuvent difficilement 
de chien” ou “d'en arrêter unc”,{songer à autre chose qu’à satisfaire 
comme on disait à propos.des bal-!leurs besoins matériels et à se pro- 
les qui circulaient si généreuse; curer le confort indispensable à 
ment dans ce temps-là, - une existence convenable, 
Donc, le peuple français est fort! L'absence à peu près complète! 
uni et homogène, ce qui n’en exclut!'d'oeuvres musicales importantes | 
pas Ja variété. Ce qui Pa rendu! durant la première période de Vhis-| 
tel, explique le conférencier tan-[toire canadienne ne signifie aucu- 
ldis que ses dix doigts frétilent à: nm 
‘la hauteur des épaules, c'est la 
‘configuration du sol et du climai,! 
juni aux efforts dut temps. Nous au 
irions pensé qu'il répéterait ici be Pa 
"mot frappant de je ne’sais plus cruel an: SU BAPE = 
enseur: “Les évôques ont fait Il vpur : 
France comme les belles tont la VENTE À L'ENCHERE DE CON- 
CESSIONS FORESTIERES SUR LES 
TERRES .DE LA COURONNE. 


ruche”, mais ce sera peut-être pour | 
une autre fois. Nous n'entendrons; 


parler aujourd’hui que des facteurs! MERCREDI, le 3 août prochain, à: 


matériels! le sol, Pair, le temps. Du deux heures de. l'après-midi au 
sol d’abord, nous fait voir a! bureau de l'agence des Terres de la 
situation extrême, tout au bout du! Couronne, à Prince-Albert, sera mis 

, Sera mi: 


contenus dans les Règlements Fo- 
restiers doût on pourra se procurer 
copie en s'adressant au soussigné 
ou à l’Agent des Terres de la Cou- 
ronne à Prince-Albert. 
G.-P. PEREIRA., 
Contrôleur: Pro-tem. 
Bureau des Terres Forestières et 
de Pâturage, 1. 
Ministère de l'Intérieur, 
Ottawa, le 30 mai, 192 


| 


fe É 
VENTE À L'ENCHERE DE CON- 


CESSIONS FORESTIERES SUR LES 
TERRES DE LA COURONNE. 
MERCREDI, le 3 août prochain, à 

deux heures de laprès-midi a 
bureau de l'agence des Terres de la 


de section, sujet à un prix initial 
dans chaque cas, et seront vendus 
sans égard aux personnes qui pour- 
raient les occuper illégalement, 
mais il leur sera accordé une pério- 
de de trente jours à partir de la date 
de la vente pour enlever de la pro- 
vriété tout ce qui leur appartient 
et n'appartient pas à la Couronne, 

Quand le terrain vendu est culti- 
vé sous permis ou par toute autre 
pérsonne, la vente est sujette aux 
droits du permissionnaire ou de 
toute autre personne de couper cet 
enlever, avant le 31 décembre, 
1927, la récolte aussi bien que les 


1 EE 


par année sur le 
payé, excepté d 1 su 
perficie du terrain vendu est infé- 
rieure.à quarante acres, dans ce 
dernier cas les conditions de paie- 
ment seront de un-cinquième comp- 
tant et la balanec en quatre verse- 
ments égaux et annuels avec inté- 
rêts de six pour cent par année. 
Un intérêt de sept pour cent par an- 
née sera chargé sur les versements 
qui ne seront pas faits à date, 
LES TITRES (SGRIP) OÙ GA- 
RANTIES (WARRANTS) NE SE- 
RONT PAS ACCEPTÉS EN PAIE- 
MENT. 
, Dès, qu'un lot de terre est vendu, 
l'acheteur devra immédiatement re- 
mettre au Commis de la vente, le 
montant du premier versement . CN 
argent: si cette condition nest pas 
observée, le lot sera remis en vente. 
Afin d'éviter des retards, les a- 
cheteurs devront se pourvoir de 
CHEQUES CERTIFIES sur des ban. 
ques canadiennes, à leur ordre et 


montant dù et non 


payable au pair à l'endroit où a 


ans Île cas où la su-' de 


lieu la vente, ou bien .se pourvoir 
gros billets de banque. . 
LES.CREQUES NON CERTIPIES 
NE SERONT PAS ACCEPTES. EN 
PAIEMENT. ES 
Des listes donnant touë les reh- 
seignements concernant les terrains 
mis en vente, seront adressées à 
ceux qui en feront la demande au 
Secrétaire, Ministère de lPintérieur, 
Ottawa, ‘Ontario, ou aux. Agents et 
Sous-Agents des, Terres de la Cou- 
ronne de la province de Ja Saskat- 
chewan, s ‘ 
Par ordre de ; | 
JW. GREENWAY, ,, 
. Commissaire des Terres de la 
Couronne. 
Ministère -de l’intérieur, 
Ottawa, ce 14 juin, 1927, 


ve 


ENCOURAGEZ LES : 
ANNONCEURS DU 
“ PATRIOTE ” 


AHRAMRECERES CERN ee 2m aime 
ee 


rs RENTE 


RSR ENS ES 
ee 


PACIFIQUE 


+ HAMBOURG, BELFAST, 
| 


Montclare 
Montrose 


Marburn 
Marloch 


AUTOUR DU MONDE 
LES ANTILLES 


Renseignements. concern 
voyages organisés, etc. 
, 


SERVICES MARITIMES DU ". 


CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, 


Minnedosn PAR Empress of Fraricé’, 
Melita LES ‘  Montroyal Lu 
M ontairn 

An VAPEURS Montcalm 


CROISIÈRES D'HIVER 


AMERIQUE DU SUD ET. ATRIQUE 


ant dates de départs, tarifs de passage, 
gracieusement ‘fournis sur demande à 
W. € CASEY, ee 

Edifice du Pacifique Canadien, Angle Portage et Main, 


GLASGOW, LIVERPOOR.. : 
° ‘|| Empress of Scotland 
Empress of Australie 


LA MEDITERRANDE 


Winnipeg. 


1 


Vancouver 


L'Est du Canada 


Choix d'itinéraires, 
de fer, où par 


" Côte du Pacifique 


En vigueur 

le 15 mai 
| 
| 


soit entièrement par chemin 
bateau et chemin de fer. 


Victoria Seattle - Portland 


ccntinent anpelé Europe: un  a- 
boutissant où devaient atteindre et 


mades, ioutes les migrations ve- 
nues du fond et jusque de PAsie, 
Les Celtes, par exemple, dont Îces 
masses erranies se mouvaient dans 
de La Russie, de la 
de s'approcher des 
tempérés qu'allaient 


les plateaux 
avant 
plus 


Perse, 
climats 


Î4 l'enchère le droi d RE Que ; 
à l'enchère le droit de couper le Couronne, à Prince-Albert, sera mis 


‘bois, exception faite du peuplier, 
sous licence, sur la Concession No. 
3932 comprenant les terres de 
Saskatchewan ci-dessous désignées. 
Le prix de mise à l’enchère sera de 
$43,311.00. 

La Concession No. 3932, située 
dans Ja province de la Saskatche- 


la! 


à l'enchère le droit de couper Île 
bois, exception faite du. peuplier, 
sous licence, sur la Concession No. 
13934 comprenant les terres de Îa 
Saskatchewan ci-dessous désignées. 
Le prix de mise à l'enchère sera de 
$30,100.00, 


La Concession située 


No. 3934, 


, aitre ic OT ic Tartarect ws à , - . Mo . 
connaitre les Huns ot les Tartarest wan, comprend deux lots Nos. 1 ct dans la province de la Saskatche- 


{ 
à pour se mèler, fous les no- 
| 


dans leurs grandes invasions diri- 


Rhône.  Invasions de barbares 
cherchant la vie plus douce, le plus 
liant climat, les plus beaux pavsa- 
iges, Cela devait les amener fata- 
{ lement, nécessairement jusqu'à l'He 
de France, où région parisienne, 
qui résume toute la grâce que Dieu 
ait mise en paysage ou en horizons 
dans l'étendue de la création. Cet- 
jte douceur et cet ordre avant formé 
à leur tour une humanité sembla- 
blement impressionnée, appréciati- 
ve, qu'est-il résulté de ce mariage, 
sinon une langue pleine de nuance 
let de clarté, un peuple épris de 
sonorités verbales plus que de pro- 
fondeur nuageuse, bref Versailles 
au lieu d'Héligoland: tout sourire, 
envols et mots galants, avec un a- 
mour instinctif de Phumanité et la 
surprise cffaréc de constater à tout 
bout de champ que celle-ci lui rend 
qu'il n'est pas de nation qui aime 
une autre nation. Mais ici encore, 
c'est justement ce que M. Jean 
Brunhes a oublié de dire, Je ferais 
mieux de nrattacher à ce qu'il a 
dit. Hélas! Ce serait si long, et j'en 
{oublie “ais encore, Un petit repro- 
jche. ‘cependant, Parlañt des cli- 
‘mais divers qui s'unissent et se 
complètent l’un l'autre au-dessus de 
la France, pour en faire le plus 


2, représentant une superficie tota- 
y tel ail appert sur le plan d'arpen- 
| tase signé par W.-M Stewart, ar- 
penteur fédéral, Le 18 mars, 1927, et 
enrégistré au Bureau des Terres Fo- 
restières et de Pâturage du Minis- 
tère de lIntérieur. Ces lots sont 
sont plus particulièrement 
çcomme suit: | 

Lot No. 1, situé sur Elm Creck, 
dans les cantons 54 et 55, rangs 30 
et 31, à l’ouest du méridien princi- 
‘pal, comprend une superficie de 13,- 
064 milles carrés, plus ou moins, 

Lot No. 2, situé sur Elm Creek, 
dans le canton 54, rang 2, à l’ouest 
ju méridien principal, comprend u- 
ine superficie de 6.6 milles carrés, 
{plus ou moins. - 

Les conditions de paiement, le 
taux du lover, la royauté, etc, sont 
contenus dans les Règlements Fo- 
restiers dont on pourra se procurer 
copie en s'adressant au soussigné 
ou à l’Agent des Terres de la Cou- 
ronne à Prince-Albert. 

Contrôleur Pro-tem. 


G.-P. PEREIRA, 

Bureau des Terres Forestières et 
de Pâturage, 

Ministère de l'intérieur, 

Ottawa, le 30 mai, 1927. 


ee 


décrits : 


iwan, comprend deux lots Nos, 1 et 


des vers le i n Seine ile : illes carrûs : : n AN 
gées vers le Rhin, la Seine et le!le de 20 milles carrés, plus ou moins, 9, représentant une sunerficie totale 


| de 10.5 milles carrés, plus ou moins, 
Îtel qu'il appert sur le plan d’arpen- 
tage signé par W.-M Stewart, ar- 
penteur fédéral, le 18 mars, 1927 et 
enrégistré au Bureau des Terres Fo- 
restières et Pâturage du Ministère 
de l'Intérieur. Ces lots sont plus 
particulièrement décrits comme suit: 

Lot No. 1, situé sur Swamp Creck, 
dans les cantons 54 et 55, rangs 1 
et 2, à l'ouest du deuxième méri- 
dien, comprend une superficie de 4 
milles carrès, plus ou moins. 

Lot No. 2, situé sur Swamp Creek, 
dans les cantons 54 et 55, rangs 
et 2. à l’ouest du deuxième méridien, 
comprend une superficie de 6,5 mil- 
les carrés, plus ou moins. 

Les conditions de paiement, Île 
taux du lover, la rovauté, etc. sont 
contenus dans les Règlements Fo- 
restiers dont on pourra se procurer 
copie en s'adressant au sonssigné 
ou à l’Agent des Terres de la Cou- 
ronne à Prince-Albert, 

G.-P. PEREIRA, 
77 Contrôleur Pro-tem. 
Bureau des Terres Forestières et 
de Pâturage, ; 


Ministère de l’intérieur, 
Ottawa, le 30 mai, 1927. 


ee 


clôtures érigées pour la protection [À 
des dites récoltes et sur la proprié-|É 
té desquelles la Couronne n’a au- 
cun droit. 

Quand le terrain vendu est sujet 
à un permis de pâturage, ce permis 
se trouve annulé le jour même de 
la vente, mais le permissionnaire 
aura droit à trente jours pour en- 
lever tout ce qu’il aurait pu instal- 
ler sur le dit terrain conformément 
aux conditions du dit permis, 

La Vente comprenûG le droit de 
surface seulement et clle est sujette 
aux réserves usuclles en faveur de 
la Couronne, . 

Consultez les affiches pour les 
frontières des régions de vente. 

CONDITIONS ‘DE PAIEMENT. 

Un vingtiéme comptant au mo- 
ment de la vente, et la balance en 
dix-neuf versements égaux et an- 
nuels, avec intérèt de six pour cent 


Los Angeles. 


San-Francisco 


} . Alaska 


. Charmante croisière . 
vers les pays romantiques 


Les Montagnes Rocheuses 


Banff - Lac Louise - Lace Emeraude 
Neuf Camps rustiques. 


Notre représentant local se fera un plaisir de vous renseigner sur 
nos voyages d'été où écrivez à 


J. W. DAWSON, Agent de district, Station du C. P. R., Régina, Sask. 
Se £ st © AT ETES 
Al PACE. 


2 
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à bord d’un bateau Princier 
du Nord. 
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Par chemin de fer ou chemin de fer et bateau. 


Valide jusqu’au 


Billets en vente du 
15 mai au 
30 septembre. 


‘81 octobre 
1927 


LE PARC NATIONAL 
PARC DU MONT ROESON 


ss 


c$ 


Voyez notre représentant locnl qui. | 
vous fournira les détails voulus. £ 
PEUR DAVIS, Agent. à : À. 
Princo-Albort, Sask Tél No, 8020 
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AU COURS DE EUILLET 


Sous notre surveillance personne 


Magnifique voyage en 
08 ,0us 
io 


ainsi que our Îles 


de Bretagne 


QE ! 
We STACLITO 


T'ANNT TE ITBTLATRI 


|! 


VENT DE PARAITRE 
RE, 
! La conquête des marchés . 

extérieurs : 


e 


RE 
La Linairie d'Action Francaise 
& Vient de publier un nouveau: volume 
fui ne mangue pas d'utilité, C'est 
l'étude sur “La conquête des mar- 
E dhés extérieurs” qui a valu à M, 
Henry Laurevs le titre de Docteur 
on Sciences sociales, économiques 
àt politiques, ’ 
: Voici le sommaire de cette oeu- 
à vre documentaire: 
; Le bilan commercial du 


à I420, 


er 


Canada en 


: Comment organiser notre -commer- 
. ce d'exportation? 

É Comment faut-il vendre? 

É L'organisation du crédit à lex 
ë : lation en divers pays, a 

4 propagande et la documenta- 
: tion. 

É L'exemple de l’'étran 
Conclusion, 

‘ Ce volume offre done une docu- 
mentation unique au Canada. C’est 


por- 


Los 


ger, 


4 


1 Je fruit des recherches patientes 
l'un mailre en sciences économi- 


: Ques au Canada, M. Henry Laurevys, 
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|| Bronzes Perg 


Un lecteur sérieux a le devoir de 


ne nm Ieneeranr eee LE EDIEDIENI DIE LE 


LS | 
eg SOBLE USE 
CRE 
? 


. Alexander Mackenzie 
George Brown ‘ 

Reine Victoria 

D'’Arcy McGee 
Georges-Etienne Cartier 
John A. Macdonald 


Lafontaine et Baldwin 


directeur de l'Ecole des Hautes E- 
tudes Commerciales. 


“La Conquête des marchés exté- 


-[rieurs” constitée une oeuvre indis- 


pensable non seulement aux indus- 
triels, aux commercants et aix -cx- 


iportatéurs: canadiens, mais: à: tout 


| 


ipossibilités de développement pour 


citoyen canadien soucieux de con- 
naître la valeur de son pays, sa ‘si- 
tuation économique actuelle et ses 


l'avenir. : | , 
Oeuvre, exclusivement canadien- 


ne, empreinte d’un véritable patrio- 


tisme, le volume de M. Henrv Lau- 
reys est ‘destiné à éclairer et à o- 
rienter les énergies nouvelles, Ajou- 
tez-à cela le cachet de distinction 
que la Librairie d’Action française 
s'attache toujours à donner à ses 
éditions, et nous sommes sûrs que 
“La conquête des marchés exté- 
rieurs” remportera un beau succès. 


En veñle dans.les meilleures li- 
brairies ét chez l’éditeur, au prix de 
$1.00 N ° 
#4 


:: 


\, 


Une reliure “aux lys d’or” 


vêtir ses'volumes avec décence, dé- 


| AU PAYS DES ANCÊTRES | 
DELEGATION OFFICIELLE EN FRANCE 
. Lu. . de la ”. 
SOCIETE SAINT-JLAN-BAPTISTE 
et de la 


SOCIETE HISTORIQUE DE MONTREAL 
sous la présidence de 
MM..Léon Trépanier.et Victor Morin 
- Départ de MONTREAL et de QUEBEC 
le 12 AOUÛUT et retour ‘le 3 Octobre. 


À bord de l‘“’Autonia” de la compagnie Cunard. 


a —— 
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DELEGATION QUI SERA OFFICIELLEMENT RECUE EN 
, «7 -: FRANCE. 

Pas, de trajet de nuït.—Séjour prolongé dans chacune des 

26 villes visitées.—Pas de fatigue, PRIX. $650 seulement. 


l'aur obtenir le programme ou s'inscrire veuillez vous adresser au. 
Secrétariat de la Société Saint-Jean-Baptiste 
Chambre No, 1 MONUMENT NATIONAL, 1182 rue SAINT- 
LAURENT ou, aux organisateurs 
MM. THOS. COOK & FILS 
526 OUEST RUE SAINTI-CATHERINE, MONTREAL. 
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& ITS 02e ane 4 « 
Pourquoi Attendre Equipement de Louage ? 
À Vous pouvez acheter ceite machine—voir il- 
lustration—au eomplet et port compris, 
pour 6050.00, ct faire vos haîtages au mo- 

PES ment opporiun.  . 
Bceivez pour détails 
NOUVEAU MODELE 


Construit spéciale. | 
ment pour tracteur 


l'erdson. 
_ sur demande. 
L F T°: Ts. en | 
lhe Desjardin askatoon, Sask. 
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= |ter cette 


juillet prochain. 


cence dans le goût, décence dans le 
prix. h 

La Librairie d’Action Française, 
Limitée, vient d’inaugurer ‘un nou- 
veau genre de reliure “Aux lys d'or” 
réunissant ces deux qualités. 

- C'est-une véritable reliure . de 
luxe, genre français, .dos basané, 
aux-couleurs variées, titres or,.plats 


marbrés avec filets dorés, et côtes: 


avec lys d’or et fers spéciaux. 


A l'heure actuelle, l’ActionFran- 
‘caise peut fournir quinze de ses 


meilleures éditions canadiennes vè-| 


tues “Aux. Lys d’or”, au pris uni- 

forme de $1.25.4 En voici la liste: 
d'Arles (Henri), — Estampes 

d’Arles (Henri), Nos historiens 
Bastien Hermas), Energies ré- 

[demptrices 

Bernard (Harry), La terre vivante 

Bernard (Harry), La Maison vide 
Conan (Laure), La sève immor- 

, [telle 

Daveluy (M.-C.), Perrine et 

- [Charlot 

Daveluy (M.-C.), Le filleul du roi 

Le . [Grolo 
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FERLAND,. Sask. 
Ê CS 


—Le 11 juin avaient lieu les fu: 
nérailles de M, Vital Morissette, âge 
de 29 ans, demeurant à Summer- 


5 KR 1 
# 


ation, à Fhôpital de Willow-Bunch. 
Les funérailles eurent lieu au mi- 
lieu d'un grand concours de parents 
et d'amis. Le deuil était conduit 
par sa mère Mme Veuve Morissette, 
ses frères, Alfred, Joseph et Walter, 
ses beaux-frères et socurs, M, 
Mine Corrigan, M. et Mme Miller, 
M. et Mme Arsenault, M et Mme 


i 
| 


Small, . 


—Notre pique-nique qui devait 


le 12 juillet, ité 
et bienvenue à tous nos voisins, 


Enfin! les semences sont finies, | ferte par Mgr Cherrier, P.A. 
les fermiers n’en sont pas fâchés, !de Winnipeg. . ni 
car nous sommes en retard de quin-|rable a été accordée à Mlle 


ze jours sur les autres années. 
—Diinanche dernier toute la pe- 

tite paroisse de Ferland, aCCOMDA- 

gnée de son curé, M. labbé Leclai- 


à Mevronne, C'était vraiment beau 
de voir défiler tous ces autos vers 
l'église de Meyronne, L'église était 
vraiment trop petite pour contenir 
tous ces paroissiens venus de Fer- 
land et de Millv, etc. 

Dans Paprès-midi tout le monde 
se rendait chez M. Hamel, pour goû- 
fameuse tire d'érable, crè- 
me à la glace, fruits, ete... 

Les familles de M. Joseph Four- 
nier, Edouard Chabot, Leo Fau- 
chon, Georges Couture, Mme Alfred 
Côté, Cyrille Fauchon, Ephrem et 
Philippe Bouffard étaient en visi- 
te à Ponteix dimanche dernier. 


—MM. Léo Fauchon, Louis Four- 
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nier, Ephrem et Philippe Bouffari 
{nous ont quittés ce matin pour 
ILPEst: Ottawa, Montréal, Québec: ils 
lvisiteront aussi New-York, Atlantic 
City, ete. Bon voyage et heureux 
retour parmi nous. - . 

_-M, et Mme William. Patoine 
font part à leurs parents et amis, de 
la naissance d’une fille. 

e .' 
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étuant les Grandes Figures de Notre Histoire. 


Monuments érigés, sur la colline du 
du Parlement à Ottawa à la mémoire 
des grands hommes de l’histoire du 
Canada, qui ont contribué à unifier ce 
pays. Le soixantenaire de la Confédé- 
ration canadienne sera célébré le Îer 


Frère Mariste, Notre légende do- 
rée-(lere, 2e, 3e série) 

Groulx ‘(abbé Lionel), Ees Ra- 

-  [paillages, (édition de luxe) 

Grouix (abbé Lionel},-Notre mal- 

‘ | . [tre,.le passé 
i  Groulx (abbé Lionel), Dix ans 

‘ [d'Action francaise 

. Alonié-de Lestres, L'appel de la 

“  _. frace 

Michelet (Magali), Comme jadis 

XXX Notre avenir politique 

La remise habituelle est accordée, 
sur le prix du livre broché, aux 
institutions d'enseignement, ” aux 
professeurs et aux élèves, 

Il ne reste au client qu'à satisfai- 
re aux lois de la décence dans le 
vêtement de ses volumes et cette re- 
liure “Aux Lys d’or” devrait ob- 
tenir un éclatant succës. A tout 
point de vue, elle le mérite. Procu- 
rez-vous au moins un exemplaire, 
pour juger vous même de son ex- 
cellence. $1.25 franco. 

La librairie d'Action Francaise 
1735, rue Saint-Denis, 
Montréal. 
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PRUD'HOMME, Sask. L 


—Dimanche, 12 juin, les élèves 


LEE 


Tnstitution Bancaire 


de cinquante ans plus 


ancienne que la Con- 


fédération elle-même, 

avec l'expérience, Îles 

ressources, l’organisa- 

tion et les relations 

nécessaires pour ap- 

porter aux entreprises | 
Canadiennes un utile | 


concours. 


BANQUE DE MONTRÉAL : 


se le dise un peu partout ct sur- 
tout... qu'on en fasse l'expérience, 

—Dimanche 26 juin nous fêtions 
la St-Jean-Baptiste, Après la grand-| 
messe nous nous rendions à ln Sal- 
le paroissiale où les Dames de PU- 
nion Paroissiale nous servaient un 
magnifique banquet présidé par 
Mgr Bourdel, Dans l'après-midi 
nous avions jeux, courses, roues de 
fortune, ete. enfin loutes les attrac- 
tions possibles, L'orchestre de 
Bruno appelé pour la circonstan- 
ce a beaucoup contribué à relever 
la fète. 

Le soir à 6 heures, un nouveau 
banquet, tout aussi suceulent que 
le premier nous était servi. | 

Des équipes de  balle-au-camn 
des paroisses voisines vinrent se 
mesurer avec la nôtre — le tout se 
“erimina à lPhonneur des joueurs de 
Prud'homme.’ Enfin les Vôpres fu- 
rent chantées à 8 heures et ceci 
clôtura la journée. 

Nous devons bien des remercie-' 
ments aux dames organisatrices qui 
se sont dépensées sans compter, | 
ainsi qu'à toutes celles qui ont bien 
voulu prêter leur concours, soit à 
la cuisine, soit ailleurs. Les MM, 
ont aussi fait leur part, d'ailleurs 
le succès de la fête récompense 
chacun amplement, 

—Nos séminaristes sont de retour 
dans leurs familles, 

MM. les abhés M. Baudoux. À 
Grimard, A. Blain, J, Baril, du Sé- 
minaire d'Edmonton; M. H, Ploquin 
du Juniorat d'Edmonton, MM. J.-B. 
Grimard, LL. Lafrenière du Cobège 
de Gravelbourg, 

Mile Antoinelte Blain nous à 
quittés pour prendre le voile chez 
les SSrs de la Providence, à Mon- 
tréal, P.0. 


| 


À 
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. Samedi le 18 courant, une foule 
de parents ct d'amis accompagnait 
à sa dnière demeure Mme 


_ me . 


lcerdoce, ce 


Fondée en 1817 
L’actif dépasse $780,000,000 


tune de 
la visite d'un vénérable confrère 
et ami sincère, le KR, P, Barbier, cu- 
ré de St-Front, Ce vétéran du sa- 
pionnier du diocèse, 
ne craint pas encore, malgré les 
progrès modernes, de condescen- 
dre jusqu'à user du plus primitif 
moven de locomotion, Le “wazson”, 
(nécessité fait loi parfois), d'af- 
fronter le passagers des ligons qui 
séparent St-Front de Rose Valley, 
pour venir eharmer par sa présen- 
ce, la solitude d'un autre confrère, 
Notous en passant, que sur le torri- 
toire de Périgord, l'état des che- 
mins 6t l'amabilité des paroissions 
lui ont permis de bénéficier d'un 
tranvswort plus confortable, 

. —Pour autoriser une chronique, 
il faut un thème, un suiel quelcon- 
que, un quelque chose enfin qui 
puisse fournir une matière à écri- 
re, Foi d'animal:  vaisonnable, 
tout est tranquille ici Les semail- 
les sont à peu près terminées: à 
Dieu de transformer en beaux épis 
dorès ce grain que le laboureur à 
abondamment arrosé de ses sueurs 
en le confiñnt au so), 

M. Paul Gilles, de Kelvington, 
était de passage 4 Périgord, pour 
transmettre à MM. les Commissaires 
de Pécole, de la part de la munici- 
palité de Kelvingion, une invila- 
tion à envoyer les enfants partici- 
per aux fêtes quË se dérouleront 
dans cette localité à l’occasion du 
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retevoir ces jours derniers soixuntième anniversaire de in Con- 


tédération, 


: ge 
Le Dr Edwards reste le grand 
chef des jaunes 


Saint-Hobn, N.-B, -- L'hon, J, W. 
Edwards, MD, M, de Kingston, 
Ont. an été réélu grand maître des 
loges orangistes de l'Amérique du 
Nord, M, I, Green, de Moose-Jnw, 
Sask,, fut choisi comme grand lec- 
teur, 


_ PL Le nn 


.… Douleurs rhumatismales 


Mon mari souffrait de rhunmatis- 
nes dans son épaule, Son bras de- 
viut raide à un tel poinl qu'il ne 
pouvait plus le remuer, Le Novo- 
ro et le BEiniment Oltodo du Dr. 
Piexre lui ont procuré un soulage- 
ment complet." Ces célèbres remè- 
des ont prouvé être d'une valeur 
inestimable pour le traitement de 
douleurs ehumatismales, Hs sont 
vendlus directement mais pas dans 
les drogucries, Pour plus amples 
renseignements ef. d'intéressantes 
broches, éerire au Dr, Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd, Chicago, DE 

Liveé exempt de douane au Ga 


nada, 


Prix mérité à 


l'Exposition Universelle 
de PARIS | É 


phonse Audet née Rose Alma Fon-| 


taine, 
Malade denüis ‘plusieurs mois à 


e 


RC 
AV a 


ren 


coxe, décédé à la ‘suite’ d’une opé- musicale. 


du Couvent nous donnaient une i0-|phôpital de Régina, on avait con- 
lie soirée récréative, dramatique €! servé Pespoir jusqu'à ces derniers 
À Chacun sait que €6s S0l- |{emps, mais tous les soins possibles 
rées données sous l'habile direc-} firent impuissants à enraver de 
ion des bonnes Socurs sont un a-| mal, Mercredi le 15, elle s’éteignait 
gréable passe-temps. et nous 5omM-! Joucement dans le Seigneur à 1à- 


mes assurés d'en avoir pour notre 
argent, Aussi tous ont su nous a- 
muser, Chants, récitations, co- 
médies ont été rendus avec grand 
succès. . - 

—J1 nous fait plaisir de constater 
le grand. succès des nôtres at Con- 
cours littéraire de la Ligue des Ins- 
titutrices Catholiques de l'Ouest. 


avoir lieu le 21 juin n'aura lieu que! Mile Berthe Guinament — Mainte- 
Avis aux intéressés | nons — a gagné le premier prix: 


la médaille d'or. gracieusement of 
es 
Une mention hono- 
Yvon- 


ne Leroy —'‘Brise de FOuest — Ces |# 


deux jeunes lauréates sont du Cou- 
vent de Prud’homme, 


ouécs,  Déià 


Pan dernier au Concours de fran-| parents, 


ge de 32 ans. 

Son service fut chanté par M. 
Rioux, curé de la paroisse, Les | 
porteurs étaient MM. Arthur, Wil.| 
frid, Georges et Henri Maurice, M. 
Aurèle Arcand et Jeun Noël tous 
cousins de la défunte. 

A M. Audet si cruellement frappé 
et à la famille J.-B. Fontaine, nous 


offrons nos plus sincéres svmpa- 

thies, 

ras À 

| MUTRIE, Sask. | 
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Monsieur Wilfrid, fils de M. Picr- 


 Îlre Morin de Mutrie et élève du sé- 
, À | Ceci fait vraiment honneur à nos | minaire 
e se rendait célébrer la Fête-Dieu {bonnes Soeurs si dév 


de Nicolet, P.0. est reve- 
er ses vacances chez ses 


nu pass : : 
Nous lui souhaitons la 


cais de la Saskatchewan les élèves | bienvenue. 


de notre Couvent ont remporté 
la palme et nous avons encore de 
grandes. espérances pour celui de 
1927, Avec des élèves ainsi for- 
més nous n’avons pas à craindre 
la décadence du francais. 

—Les 25, 26 et 27 juin dans une 
des Salles du Couvent il v avait une 
grande exposition d'ouvrages de 
fantaisie faits par les élèves: coutu- 
res, broderies, dentelles, filets, etc. 
Toutes avaient tenu à exposer un 
travail quelconque. depuis la nlus 
grande jusqu'à la plus petite; on v 
voyait des premiers points de bro- 
derie jusqu’à des vrais travaux 
d'art, Quelques vetites avaient ex- 
posé des échantillons de reprisage 
et à ce sujet c'était une vraie lecon 
pour des personnes plus âgées. 
Quelques dames ont avoué .ingénue- 
ment qu'elles ne sauraient en faire 
autant. C’est done dire que rien 
ne manque au Pensionnat de No- 
tre-Dame du Sacré-Coeur. Ou’on 
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—Un vagabond de PUnivers! 

C'est dans ce mois que l'Ouest Ca- 
nadien recevra la visite d’une “som- 
mité astrale”, la comète de Win- 
necke, apercue dernièrement, et se 
rapprochant de la terre avec 1e 
vélocité inquiétante! Elle sera vi- 
sible à Poeil nu le 27 juin, Procu- 
rez-vous les verres dépolis à cette 
occasion. Si nous étions tenté de 
prêter foi aux préjugés qui s'atta- 
client aux comètes, ce serait pour 
augurer une récolte surabondante 
pour l'Ouest Canadien, de telle 
sorte que les agriculteurs  pour- 
raient parler de leur grain de la co- 
mète tout comme les vignerons se 
ventaient de leur vin de la comète 
de 1811. - 


M. le curé avait l’henreuse for- 


, 


RAPPORT DU JURY. 


“Le Canada a fait un assez large envoi de pianos parmi 
lesquels Le MEILELEUR cat certainement le SPRATPE? do 
Montréal.” 


“Les pianos PRATEE? sont recommandables au dou- 
‘ble point de vue de la QUALITÉ et de la SOLIDITE et 
avec une telle facture, la clientèle cunadienne peut se mon- 
trer entièrement sal isfaite.”? | 


“Du reste, les pianos “PRATTI” ont reçu l’approba- 
tion la plus llatense des MATTRES tels que GUILMANT, 
GIGOUT, BOURGAULT-DUCOUDRAY, et des’ pianistos 
réputés tels que STAUB, LACITAUME, LAMOUREUX, 
ainsi que PLANCON et ALBANT, ete.” 


J'invite particuliérernent mes compatriotes, à ne pas ache- 
ter de pianos sans me consulter, 


Je vous garantis pleine et entière satisfaction, tint pour les 
conditions de vente que ;vour la qualité, ‘ 


Pour informations, écrivez à l'adresse suivante: LA 


À délard Pariseau, 
“LE PATRIOTE DE L'OUEST" 
PRINCE'"ALBERT, SASK, 


À. 


* 


Représentant de la Maision "’J. Donat Langelier Ltée.” 
Vendeurs des Pianos “PRATTE” et LANGELIER.” 


rsonne de chaque paroissé de l’Ouest qui 
tte d'ici le 1er septembre recevra 
“Patriote.” 


P, S—La premiére pe 
achètera un Piano Pre 
un abonnement à vie :au 


rm 


OS am à 


# 


a mme e es 


Bari EU 


À Les Centres France- Canadiens 


L.) 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST ” 


, 


Ë 


mms ns 


a ——————— "+ 


TGRAVELBOURG, Sask. L 


TE fin d'année fait ons 
sensation dans la vie de collège, 
Les élèves du Collège Mathieu ont 
voulu couronner leurs dix mois 
d ‘études intenses par la représenta- 
tion, ‘en diverses paroisses, du boan 
et popiilaire drame de Lerov- Vil- 
lars: “Les Piastres Rouges’ 

Le 19, dimanche, grâce à Vobli- 
ueance de In population de Gravel- 
bourse qui les lransporta, les élèves 


jouaient à Ponteiss Là encore, Ta 
paroisse, à Pinstar de pronsieur. le | 
curé et monsieur le vicnire, s'est 


wontrée où ne peut plus cunadien- 
nu dans son hospitalité, où ne boul 
plus uéncreuse dans son assistance, 

Le 24, nos acteurs étuient à Laflé- 
che, le 26 à Willow-Buneh, Par 
ectte tournée, un peu onéreuse on le 
comprend, les élèves veulent semer 
chez nos jeunes frères, Tes idées 
saines el généreuses de Ja vie, Jeur 
soulignant ainsi les bienfaits de 
l'éducation classique et francaise, 

Le 22 au soir, en présenec d'un 
auditoire choisi, le collège faisait 
la distribution solennelle des prix 
et diplômes, Partont régnait la 
joie, Le bon rire franeuis, Non- 
breux furent pris et médailles, Les 
petits du Jardin LDirent les frais du 
chant Un pol-pourri canadien fut 
exéculé avec élégance el simplicité. 

Le R, P, Supérieur se faisant 
l'intetmédinire de l'Université d'Ot 
tawa, offrit solennellement à M, 
Pavoeut Gcoorgcs Hébert, Le dinlône 
de Docteur en Droit, en raison de 
sa haute compétence et de son dé- 
vouement à fa cause canadienne ct 
frahenise, at milieu de notre popu- 
fation,  Monsicur Hébert répondit 
briévement en termes choisis, 

Vint ensuite le discours supstor 
liel el bien tourné de M, Léo-hP, 
Sabourin, au nom de nos TETE 
MM. Sabourin, Lafrance, Moquin et 


Re ————— 


| ALBERTVILLE, Sask. 
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M le Curé a fait la visite de Ja 
paroisse fundi, mardi et mercredi! 
dernicrs. 

—M, Eugène Vachon et su famil 
le sont allés demeurer à Pebden, 

.— La Fête-Dieu a été célébrée d'u- 
ne manière solennelle. Fi worisés 
par une belle température nous à- 
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jvons ea nue magnifique et picuse 
pre ocession, 
venue de Phôopital Ha semaine der- 
nière, 

- Ces jours derniers le Club libé- 
ral tenait une assemblée spéciale à 
laquelle assistaient près de 80 snent- 
bres., Entre dutres choses il 2 Gté 
déeidé à Funanimitè d'appuver les 
démarches déjà faites pour Fiuné- 
lioration et l'élargissement de nos 
chemins. : 

— Jeuar dernier M, Water Loch! 
inspecteur de la voirie de Prince. 
Albert, avait une entrevue avée M 
1. Pépin, secrétaire de notre Club 
politique, Comme résultat de cette 
entrevue M, Loch a affirmé que les 
travaux reconunandés par notre 
association vont commencer Ces 
jours-ci. 

—Plusicurs nouveaux automobhi- 
les ont fait leur apparition dans 

notre paroisse depuis quelques Sse- 
mines, Les heureux propriétaires 
en sont MM. Joseph Brûlé, Amédée 
Racine,  Calixte Perrault, 7 Emile 
Beaudoin. Léo Gobeil, Edouard 
Delporte et Arthur Gosselin, 

Dimanche dernier, après la 
messe, iv a eu une assentblée des 
paroissiens pour organiser la célé 
bration de notre féle paroissiale, 
Cette assemblée élait présidée pur 
M. le curé, GCelte féte aura Heu le 
3 juillet prochain,  Messicurs Al 
bert Lambert, Lucien Lavoie et 0- 
mer Pellerin ont été choisis orga- 


Mine Emile Painehaud est re- 
Jnisateurs en chef, ©S'i faut en ju- 


Voilleux sont Les premiers finissants ger par Pentrain et l'enthousiasme 


du Collège Mathieu, Nos voeux les 


aCEGMPALNE nt. 


Nous sommes as-|peut allirmer 


à cette réunion, on 


régnaiont 
sans crainte que les 


qui 


<urés que leur exemple de piété, de organisateurs sont sûrs de rempor- 


caumaraderie, 
en noire colé- 
dans lâme 


truvail, de franche 
pendant leur séjour 
se, fera germer 
Beni: unins, 


siques, et fournira à leur Alma M: tsgin ot Emileburv, 


des | PP, Auelair et . 
l'amour des études clas-Îla visite des ceoles Albertville, 


ter un succès sans précédent, 

—La semaine dernière les RH 
t Alard, OM, ont fait 
Be. 
Outre l’ordre ex- 


ter un contingent plus serré de jcu- cellent qui régnait, les visiteurs ont 


nes Canadiens-francais dui 


vien- [constaté un erand 


progrès dans 


dront tremper leurs armes pour lai{l'enseignement du caléchisme et du 
cause francaise ot catholique en ce ffraneais, 


pavs, 

Le R, P. Supérieur elôtura Ta soi- 
réc en résuimant les progrès mari 
aués du collège depuis sa fondation. 


—Le concours de francais orga- 
nisé par notre vaillante association 
franro-canadienne a suscité un vil 
intérêt chez nos dévoués institu- 


offrit aux parents, aux élèves, au teurs ct institntrices anssi bien que 


personnel, ses remerciements et ses 
félicitations pour le succès de tous, 
couronnement de Jeur sénérosité. 

H dit ses derniers avis et con- 
Aus pour bicn passer Ies vacan- 
ces, 

EE ce ful une longue suite de jeu- 
nes figures éve illées, souriantes, dé- 
filant ans les allées. les bras char- 


és de prix, de diplômes, de mé- 
dailles, 
A tous, bonnes, ioveuses et sain- 


les vacances 


velbourg a cu Heu au Palais de 
Justice de cette ville lundi, 20 juin 
1927. Ont été élus: 

Président-Honçraire: 


pour le juge Gravel: 

Bâtonnier: M, Marcotte, de Pon- 
teix: 

Vice-président: M, MacMillen, de 
Gravelbourg,; 

Frésorier: M. Coutu, de Gravel-| 
bourg: 


Secrélaire: M Green, de Gravel- 
bours: 

Exéculir: M, Galant, Conseil du 
Roi, de Gravelbours M. Crépceau de 
ur: avelbours, M Colpron de Luflc- 
che, 


dectton des officiers du Bar- que M. 
reau du district judiciaire de Gra-l décoles étaicut les ‘invités 
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lingue au Bureau des Terres à 
Prince- Albert, 

“M, King a pris noie de vos re 
présentations et se fera un plais sit 
fde porter votre communication à 
Patteution de Phonorable Charles 
Stewart, ministre de l'Intérieur, 

Nous remercions sincérement M, 
King et nous espérons œil s’em- 
pressera de voir à ce que ses élec: 
teurs de langue française obticn- 
nent justice, 

Jeudi dernier, M. 3. "F. 
son, BA. inspecteur d'écoles à fait 
l'inspection de l’école Albertville, 
Outre l'excellente discipline qui ré- 
gnait, M. l'Inspecteur s’est montré 
fort satisfait des remarquables 
progrès accomplis cette année, 

“En cffet, d'après les remarques 
de M. Pinspecteur, l'école à accom- 
pli un progrès de vingt:pour cent 
| supérieur à celui de année der. 
!niere et notre école se trouve à oc- 


cuper la 12e place parmi toutes fes 
écoles rurales bitinsés et unilin- 
gues de son _inspceetoré Si. lon 


tient compte comme ba ‘dit lui-méè- 
ie M. ‘Fomlinson, que l’enscigne- 
ment qui se donne à notre école est 


bilingue et qu'une certaine partie 
de la journée est consacrée à lPen- 
seignhement religieux notre école, 
eucore selon M. Tomliuson, se {rou- 
jve on réalité occuper : une toute 
première place, C'est ce que ce 
Monsieur a répété à une assemblée 
spéciale de Ja commission scolai- 


re, à laquelle assistaient, autre M. 
Pinspecteur ‘Fomltinson,s M. Antonio 
Rivest, président, Aüné Pellerin, 
Albert Provencher, Luc Piché, se- 
vrétaire ct Liguori Pépin, institu- 
teur, Félicit ilions aux comimissai- 
tres et à l'inslituteur. 

—Tel qu'annoncé plus haut nous 
célébrerons la Saint-Jean Baptiste 
‘dimanche le 3 juillet. Voici Îles 
grandes lignes du progrannme, D «- 
bord il v aura grand'messe solen- 
nelle, à 10,30 hres, avec diacre ct 
sous-diacre, puis sermon de cir- 
constance, Vers midi il v aura un 
superbe ot délicieux” banquet que 
nos dévouées organisatrie es sont 
actuellement à nous sréparer, A 
ee banquet il y aura plusieurs dis- 
cours par des orateurs distingués. 
Mentionnons entre autres, M Geor- 
ges Michaud, agronome., M, P. S-t 
Arnaud, gérant de la Banque Cana- 
dienne Nationale, de Prince-Albert, 
M. Lussier, avocat ainsi que notre 
député provincial l'hon, Ÿ, C Da- 
vis. 

L'après-midi sera consacré à des 
añusements de toutes sortes: cour- 
ses, balle-au-camp: joute entre le 
club local et le club d'Henribours, 
De magnifiques prix seront réser- 
vés pour les gagnants, 

Nous invitons lous. nos compa- 
triotes à venir passer cette agréable 
journée avec nous. 


En — 
LISIEUX, Sask. 


| 
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Bienvenue 
chez notre Ixborieuse classe éco- . 
Bière, L'école du village (Albert! C'est avec plaisir que nous sa- 
ville) ainsi que Pécole Bégin ontlluans l'arrivée de notre première 
fourni chacune un contingent im- institutrice pour l'école de Lisieux, 


posant de compétiteurs, M, Anto- 
nio Rivest, président de 14 Commis- 
sion scolaire. d’Albertville, à bien 
voulu accepter la surveillance pour 


Pécole de son; distriet ef MC. Cor-tei un séjour agréable parmi nous, 


rivenu était thargé de la surveil- 
lance de l'école Bégin. 
—Le R, P. Auclair, OM, visi- 


teur des écoles bilingues, le R. P. 


Allard, OM. Le du “Patriote” ainsi 
4 '"#, Fomltinson, inspecteur 
de M. 


et de Mme E. Pépin, ces jours der- 


nicrs, 
--Nous sommes 


heureux dan- 


Son Îton-!noncer à nos eompatr iotes que Je se- 


crétaire de notre association poli- 
lique vient de recevoir une ré pouse 
favorable de notre député fédéral 

lhon, M. King, premicr ministre du 
Canada, relativement à une résolu- 
lion que lui a récemment envovéc Je 
Club libéral d'Albertville, Voici le 
texte de cette lettre: “Le premier 
ministre me tharee  d’accuser  ré- 
ceplion de vaire lettre incorporant 
une résout opt adoptée par le “Club: 
libéral d'Albertville". relativement 
à la noininalion d'un emplové bi- 


Ce n'est qu'un mal de REINS 


Se dit-on souvent et l'on ne croit ps à l'avertissement 


que donne par là la nature de p 


urifier son} sang, de tonifier ses 


nerfs, de stimuler les fonctions des orgynes. L'homme qui 


a des MAUX DE REINS devrait sans fretard employer des 


PILULES 


RNMIORO 


qui sont le garant d’une bonne santé Le témoignage qui 


suit en est une bonne preuve: 


sulté 


tées 


faire 


M. Jos. Chartrand 


/ 


“J'avais dlepuis quelque temps des 
maux de reins pour lesquels j'avais con- 


un médecin, mais les remèdes 


prescrits n°4 vaient eu aucun effet. Mes 
douleurs 8’Étaient même tant augmen- 


et mef; forces avaient tant dimi- 


nué que j'javais résolu de quitter mon 
travail et de me rendre à l'hôpital pour 
m'y faireftraiter. J'étais jeune encore, 
je débutels dans mon métier et j'avais 
de ambition, mais ce contre-temps me 
découragyeait, Une jour que j’arrivais 
à la maison pour le repas, je trouvais 
sur la tnible devant moi une boîte de 
Pilules {Moro que ma sœur tenait à me 


pri ndre. Jen’aime pas les remè- 


des, mais j'étais si malade que j’aurais 
pris n ?Emporte lequel. 


Pendant un an, 


Mile F, Faure, de Dollard, Sask, 
Nos pious-pious étaient tous heu- 
reux de saluer leur “maitresse”, 
Nous lui souhaitons bien du succès 


t 


Séance 


Pläasieurs sont allés à Ja séance 
donnée par les Collégiens du collè- 
se de Gravelbourg; entre autres: 
M. le euré, MM, Emilien, Albert, O- 
mer, Théodore Préfontaine, Félix 
Dion, FL. Isabelle, MM. et Mmes O, 
W,. Chrétien, - Emile  Lamontagne, 
Edmord Lamontasne, Gustave Tes- 
sier, Gçorges [limbeault, Miles Al- 
be et Béatrice Préfontaine, José- 
phine Robinson, eic., C’est dire uue 
Lisieux était dignement représenté! 

— Une nouvelle famille nous ar- 
rivetde Gravetbourg, M. Fortier qui 
construit sa résidence actuellement. 

M, Joseph Charhenne au sera cm- 
plové au garage de M. F. Dion. 

Nous souhaitons la nie cordiale 
bienvenue à ces nouvelles recrues, 


Soirée: 


Le Ter dimanche de juillet il v 
aura une partie de cartes dans le 
soubassement de Ia nouvelle église, 
Nous aurons les offices rel igieux 
dans ce sonbassement pour la pre- 
imière fois le 3 juillet, La veille ce 
méme soir est préparée par les de- 
moiselles de Ia paroisse, Nos amis 
sont invilés. 


Visiteurs 


Le 19 juin M. et Mmé Ls Beau” 
chesne, de Verwood et Jos, Char- 
bonneau, de Willow- Bunclh durent] 
les hôtes.de M. le curé, A cette eu] 
casion une trentaine de: lixoviens 
assistaient à cette soirée à la rési- 
dence de M, Etnard. On s'amusa 
fernie jusqu'à une heure avancée 
dans la nuit, 


| 


Divers 


M, et Mme Wilfrid Lamontagne: 
ont fait baptiser leur 2e enfant sous 
Le noms de Marie-Jeanne Margue- 
rite, 

Parrain ct marraine: M, et Mme 
Gustave Poirier, onele et tante de 
l'enfant, 


| SAINT-ALBERT, Alta. | 


—————— 


Les grands apôtres de l'Ouest du-; 
rent tressaillir dans leurs tombes en 
voyant tant d’âmes, de bonnes et 
droites âmes canadiennes fran- 
suises, groupées autour de fa chaise 
de notre belle église. La mission 
prèchée par Île R, P. Smit, O.MIL, 
du 12 au 19 juillet eut un magnili- 
que succès, On aurait dit que tous 
voulaient se préparer ‘dignement à 
célébrer le centenaire du fondateur 


Tomlin. £ 
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atie 


tous réasis et câtirageusement l'autel richement décoré pour la 


et se montrent soûs leur vraiclumiè-crrex vstance était illuminé de quan- 


re, Cette niission, nous en sommes 
assurés, va faire un grand bien, c'est 
un réveil, un clan nouveau, Que 
l'effet s'en puisse faire sentir long 
temps encore! 

La clôture de ia saiuie semaine 
fut dune grande solennité.  Tou- 
tes les ânes se groûpèrent üne fois 
de plus en supphcation ardente au- 
tour de l'Hostie divine. L'église 
avait élé décorée avec un goût ex- 
quis par Îles Révérendes Socurs du 
eauveul. Les enfants : chantèrent 
avec un enscmble ‘parfait Icurs'plus 
beaux cantiques. Les premiers com: 
muniants et les anges du ciel sc- 
mèrent sur les pas de Jésus leurs 
coeurs, leurs prières et fleurs, 
Chacun dut se dire en descendant 
la “sainte eotline”: Ur suis fier d'è- 
le catholique: Je suis heureux 
d'être paroissien de St-Albert”! 


TRI 
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Jeux d'Esprit 


Réponses aux ux Jeux d'Esprit 
de mai, 


1.—Ëpi-wramme—Epigramme 
2—Rose—0s 

3.—4 plus 20 plus 10 plus 9 
. plus 1 : 44 et non cent. 
4.—La lettre “T” 


CONCOURS DE MAL 
Hudon, 


Annette . Zenon : 
Park 

Gaston Duperreault, Wil- 
“low-Bunch : 


Hélène. Dechief, Forget 


| 
| 
| 


.tants de Mevronne 


Briochine 
E. Forest, Battieford. euuies 
| Thérèse Perron, Mont- 
MATE ….......................... 75 
G. Devinez, Shell River. 75 
Pauline Caron, Montmar- - 

tre 75 
.Û Marie Ange Lévesque, 

Montmartre 75 

PB. PBoudreau, Montmar- 

ÉFG nee 75 © 
|Ê Georges Mouly, Montmar- (] 
| PR gun 75 ] 

Ü Georgette Damiens, Mont- 1] 
i MAPÈT@ nu. 75 
à Roberte Bonrdman, Mont- Ü 
| Î MATÉPE 75 i 
] C. de la! Gorgermdière, È 
i Montmartre 75 i 
? Marguerite Hamelin, Mont- ‘À 
i MATÉTE 75 >: 
| Cécile Perron, Montmar- l 
D TE 75 | 
Ÿ Aire Langelier, Montmar- + 
i ÊT@ nues rscccesceeceressesnnse 75 (] 
i Béatrice Pépin, Montmar- À 
H tre 75 i 
j Yvette Boardman, Mont- À 
i martre 75 | 
5 Jen Benoit, Béchard .Î 
i Montmartre 75 à 
ÿ Arcadius. Perron, Mont- ( 
i Martre Lune 75 À: 
Ÿ ‘Thérèse Caron, Montmar- i 
ô MAITÉFS 75 à: 
i Gahrielle Caron, Mont- ( 
£ martre 75 ] | 
{8 Annin Chevalier, Prince- i | 
ADORt ue re 100 D! 
Jean Marie O'Shaughnes- ] 
4 cey, Prince-Alhert.. 7 | 
Ü Trive Baril, Prud'hamme 100 À 
i Odéodat Lauzière, Mont- l 
1: MIRPÉTE 175 i 
Edith  Lauzière, Mont H 
MATÉFE 75 i 
Ÿ donnne Pirot. Battlerord 83 { 
Lorette Grégoire, ‘Dollard 50 i 
anima ienocmicsienimienem:œ:ist at 
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La solemnité de la Fête du T. S 


5) 


tité de chandeïles et de Haumpions 
dent Les couleurs briflantes s’har- 
monisaient avec les autres décornr- 
tions tout en faisant étinceler les 
vêtements d'or du célébrant et les 
riches ornements de l'autel. tandis 
que de chaque côté, les staiues é- 


taient garnies d'énormes bouquets 
de Hilas et de pensées, dont le nar- 


fum suave se répandit jusque dans 
les coins lei plus reculés de Pégiise, 

Comme les paroissiens de Millv 
et de Ferland étaient prés sents en 
très gran nombre, les sièges a 
vaient été réservés aux dames, ct 
ce fut devant une assemblée “des 
plus nombreuses que M Pabbé Le- 
claire, curé de Ferland, entouré 
dune vingtaine d'enfants de choeur 
rélébra le Saint Sacrifice de la 
Messe, pendant que le chocur de 
chant sous Ja direction de M. Van 
Elslande &êt considérablement ren- 
forcé par les chantres des pärois- 
ses voisines exécuta la Messe Rova- 
le de Dumont à l'accompagnement 
d'orgue de Mlle M. Dusns. 


Un sermon de circonstance très 
éloquent fut prêché par notre bon 
curé Me lPabhé Benoit. 

Après la messe, Ia procession 
sortit de l'église, conduite par un 
vénérable vicillard, M. I. Jetté, nor- 
tant la Croix. Puis vinrent les da- 


4 


es #4 demoicelles marrhant en 
doubles rangées de chaque côté 


de la rue, ensuite des fleuristes, au 
nombre de douze, qui venaient à 
tour de rôle, deux par deux, semer 
des fleurs sous les pas du prêtre 
portant le T.'S. Sacrement, Ce fut 
(M. l'abbé Leclaire qui porta les 
| Saintes . Espèces dans le magnifi- 
‘que ostensoir dé la mission de Mil- 
y: et.soits un superbe dais porté 
par les ‘niargnilliers de la paroisse 
et” précédé de: deux thuriféraires. 
jen ‘derrière le -Sa- 
| 

# 
+ 


cremeñt venaient les chantres. qui 
chantèrent dés hymnes ét des can- 
tiques: sur tout le parcours de Ja 
procession, : ‘ 


ŒEnfin, vinrent Îles hommes. en 
"oupe solide faisant comme une 
de d'honneur à Jésus-Hostic, 
Le. vremicr arrêt fut fait au re- 
Dosoir érigé devant la: malson du 
doctcur Aubin, un. vrai chel-d'oci- 
vre qui fit l'admiration de tont le 
monde, Des petites filles habil- 
lées: comme de petits anges, aux ai- 
les d’une blancheur éblouissante., et 
agenouillées sur des piédestaux de 
chaque côté de l'allée  iivraient 
passage au TS. Sacrement tandis 
qu'une foule de einq cents fidèles 
agenouiliés, Ie front courbé recu- 
rent du haut des desrés de l'autel 
la bénédiction du Très-Haut. 

La procession continua alors son. 
parcours pour s'arrêter devant le 
presbvtère, où les dames sous la di- 
rection de Mme Thuot avaient éri- 


“gr 
ge 


.gé un autre magnifique reposoir, et 


tà encore une fois tous se proster- | 
nérent pour demander à Jésus-Hos- 
tie qu'il daigne bénir nos entrepri- 
ses et faire régner la paix dans nos 
. familles, dans notre paroisse 
dans tout Je pays. 
Beaucoup de citovens protes- ! 


la procession, à titre de 


dans une attitude respectuduse  : 
quelques-uns même, avant la tête 
découverte sur le passage du T.S, 
Sacrement. 

—La procession terminée, tous se 
rendirent sur la ferme de M, Jos, 
Hamel à six milles au Nord de 
Mevronne pour assister au pique- 
nique au sucre d'érable, I v a- 

ail une cinquantaine d'autos, ce 
qui peut donner une idée de Ja 
foule qui s'y était rendue. [L’a-. 
près-midi fut passée en divertisse« 
ments de toutes sortes, course de! 
vitesse, sauts d'obstacles, jeux de, 


+ |fer, sans toutefois oublier qué de | 


temps en temps on allait tremper 
la palette dans les chaudrons pleins 
de sirop bouillant autour desquels 
MM. Jos. Hamel ct Bouvier, 


Suerement fut célébrée avec gran- revêtus de grands tabliers blancs, 


de pompe dans notre paroisse, De- 
puis des semaines 
jnes dames 


lrréparalifs, de facon à faire de 


‘te fête un événement inoublia- «ace, des fruits, des boissons 


ble. 


avaient commencé les { autres se 


montaient la garde, tout conscients 


déjà nos bhon-Îde leur digniié de chefs-de-cuisine, 


: tenaient derrière les 
tables pour v servir Ia crême à la 
Fa- 
raichissantes, et des friandises de 


Dans I matinée dû samedi, M. le ltoutes ‘sortes, et il serait superflu 


curé, 


d'enfants était allé à la campagne [très bien achalandées. 
verdure| une journée mémorable pour les 


tandis que | Piroissiens de Mevronne, et il ne |} 


en 
pour 


quête d'arbres et de 
décorer les ruvs, 


accompagné d’une vingtaine de dire que leurs houtiques turent 


Bref, ce fut 


d’autres s’oceupaient activemont del nous reste qu'a remercier de tout 


la décoration intéricure de l'église, 


coeur toutes les personnes aui ont 


accompagnaæiént [RE 
curieux, |£ 
et nous fümes heureux de constater [- 
que tous les spectateurs se tinrent | + 


tait. Ja procession;. Hos remercic- 
ments des plus sincères vont à Mme 
Rivard et à Mile Parent qui ont 
consacré une grande partie de leur. 
temps à exercer les fillettes cn vue 
de cette cérémonie. 

—-Gette semaine, ainsi que tous 
les jours de la semaine prochaine il 
v a des sgrand’messes recomman- 
dées par les paroissiens, principale- 
ment pour les biens de la terre, 

—Nous offrons nos plus sincères 
condoléances à. Mme MNattevne et à 
M, R. Packet à Puccasion de la mort 
de eur mére décédée en Belgique il 
y a quelaues semaines. 


M, l'abbé Benôit est allé à As- 
siniboia assister le curé pendant 
les exercices des Quarante-Ileures 
et pendant son absence M Pab- 
bé Rochon ‘de Lafléehe est en char- 
se de notre paroisse, 

—-Nous avons eu cette semaine In 
visite de M. Gingras du Canadien 
Pacifique. , 

—Albert Philibert cst alité de- 
puis quelques Jours, et nous lui sou- | 
haitons un prompt rétablissement. 


Gr] 


1 MONTMARTRE, Sask. | 


ba - |] 
—A l'occasion du 24, fête de lat 
St-Jean-Baptiste, un congé public a 
été proclamé dans le villk we et 
dans les écoles, afin de donner plus 
de facilité aux gens d'assister à 
ectte fète à Lebret, 
—MM, Paul Nadeau et Albert Cô- 
té sont revenus du Collège et pas- 
seront’ les vacances à Montmartre, 
—M. Laporte emplové par'le cartel 


du. Grain a passé 
Montmartre PSV 
beaucoup de si 
nouveau contrat 
—Mile phil 

de M. Bart, Te 
l'hôpital de 


ène les 
Ferraton € Se 
Résina è à qu 


ic, d’une opér nie 
ati 
dicite. FO de 
M. Jos. Duhamel ane À : 
de Montmartre était de pe : 
pour quelques jours en Das, ë 
Gravelbourg:; il NOUS ra UE 
si que son fils Louis al 
sement blessé dans n “es 
d'automobile à Winnipeg 1 


pourra pas éravailler ue 


sieurs mois, nn 
Durant Ja nuit Qu à 

voleur s’est introduit da 

de billard ur k 


de M, J, Bu 
dans la boucherie L “e ne 
a, enlevé une Somme 
d'argent et divers objets, 
ce de Fillemore à Le signale 
l'individu et s'est mise | pa 
ment 'à sa poursuites 
tion ne tardera ps [DR 


—Notre instilulrice, 
hegg, “en va passer 
dans l'Est; elle lai 
bonjour ct un * s 


io 4 


Mile 


it, 
iles dev 
, nous } 
TEA li Su 


ï nous 
{ons un bon vVoyY: 


ENCOURAGEZ 1à 
ANNONCEURS pr 
‘ PATRIOTE” 


sé  ; 


L pas 


‘conjecture. 
ce sur les chemins raboteux 
n'est pas là par hasard, Cet. 
te élasticité adéquate n'est 


aveugle. 


F4 ETTE splendide ; appa- 
rencé des’ pneus ballon 
*# Dunlop n'est pas une 
Cette résistan- 


le résultat d'un choix 


Vous jouissez des ré 
sultats de trente-trois 
années d’'approfon- 
dissement, d'inven- 
tions prudentes, d'ex- 
périmentations judi- 
cieuses lorsque, au- 
jourd'hui, vous ache- 
tez les 


Pnous Dunlos 


SERRE ESS 


Central Service St 
City Auto, Prince-Albert. 


Modern Motors, Ltd, Prince-Albert. 
Sanderson Motors, Prince-Albert. 


A. F, Agne, Shellbrook. 


FOURNISSEURS OFFICIELS DES DUNLOP 


Central Garage, Prince-Albert, 


ation, Prince-Albert, 
Mickey's Garage, lrince.Albert 


Louis _Sasidan, Hoey. 


, BAILLARGEON LIMITÉE | 


MONTREAL, WINNIPEG, 


ANTIGONISH, VANCOUVER, 


Un quart de siècle d'existence constitue le témoignage le plus 
éclatant de la supériorité de nos produits, de l'excellence de no 
tre service et de l'honnêteté de nos procédé commerciaux, 


Représentants de F. 


MAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE, 
M, M. FARLEY & MYERS LIMITÉE 


110, Est rue James. 
ÉAILLARGEON LIMITE 


-WINNIPEG, 


É 


1Ge—18s— 270 24e 
COULEUR CIRE D'’ABEILLES. 


Baisse extraordinaire dans le prix de ces Bougies Votives: 


pour un temps indéterminé. 


PROFITEZ DE LA CIRCONSTANCE POUR FAIRE VOTRE 


. PROVISION 


110. RUE JAMES EST. 


M. M. Fe arley & Myers 


POUR UN AN t 


Limitée 
WINNIPEG, MAN | 


. Représentants de F. BAILLARGEON LIMITÉE. 
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LS p? ORLE plancher 


€ 


LR 7S9 


oiùnt er ‘ EK75 


à chaque repas je fus fidèle à la dosé. Peu à peu je me suis senti 
plus fort, puis moins souffrant, et jefme suis bien rétabli® Depuis je 
travaille tous les jours, je me porte) bien et n’ai jamais de maux de 
reins”. M. Jos. Chartrand, 140/ rue Union, Springfield, Mass. 


annique, u un cho | 
et en longutui 


Je meilteur b5$ | 
rés gcc | 


contribué d’une manière ou d’une 
autre à faire de cette belle fête un. 
succès phénoménal, . 

Nous manquerions à notre devoir } 
si nous oublions de remercier tout | 


de leur paroisse en se retrempant 
dobord dans les eaux lumineuses ct 
fortifianies de la grâce, Qu'on ne 
nous parle plus d'un Saint- Albert 
défaitiste, c'est un men: onge, Une 


Nous venons de recevoir de la ‘Colombie Brit 
de bois pour planchers avec joint en “V” de 1 x 4, 
de 8, 19, 18 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver 4 
pour le plancher de votre grainerie. Ce stock est de pin { 


Toutes les rues que devait ‘par-| 
courir Îa rocession avaient été 
bordées d’avbrisseaux, et toutes les 
maisons des Catholiques avaient 
têté ornées de drapennx aux con- 


calomnie, L’ainte de nos parois- | on at Conndia 4 particulièrement M. l'abbé Leclaire vous i 
CONSULTATIONS GRATUIJES aux hommes, par leltres ou à  |ses candiennes-francaises Ses jus D LES aux Canadiennes, et delet les paroissiens de Ferland et de }[] © ne 5e vend que 686.00 comptant. La prochaine fois que 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. |Notre médecin est à votre disposition montrée d’une facon superbe. ante 3 en ca My du bel esprit de fr aternité || vieñdrez chez nous. demandez à voir ee hais 
; sp a chez nous comme ailleurs des)! utess aussi, notre villige semblait {is ont montré en venant en fou-[l ” : 


Ÿ avoir rovè ; te 
faiblesses et des ignorances mais il | "VO revêtu ses habits de fête, 


tous les jours, de 9 heures du matin à 8] heures du soir (excepté les dimanches tr assister à cette helle fête, et nous }| 


McDia mid Eumbet Co. Ltd 


» € 6 : .N L'intérieur de l'église, décoré a- 
et fêtes religieuses). Vous serez satisftuits des conseils qu’il vous donner y à aussi, qu'on veuille bien le re- ; { : si nous oubliions de remercier tout 
J : g ) î . sf À T fé @ tenir au ibesoin, une foi profonde, VPe Un goût exquis, présentait uni jour visite à la première occasion. f]| ÉTÉ VA/ACES ALLIE 
pour rien. Il vous est impossible de prous soigner à Meilleur marché. et un grand amour, Le R, P, Pré- aspeet réellement féérique. .C était Nous devons aussi faire une he 2733 


dicateur n'a eu qu'à toucher un ne profusion de drapeaux, de fes-Uinention spéciale des petits “Anges” ne < 
peu vivement ce fond solide éta-. tons el de _banderoles, disposés d’u- [ot des-fleuvistes qui ont contribué ïs | 
kli par notre illustre fondateur , RC manière très artistique. puissamment à rehausser l'éclat fe. 


et par nos pionniers apôtres pour! ‘Tout au fond, dans le choeur, cette manifestation. rcligiense’ qu’é- 


_ En vente partout, ou part la poste, 50 sous la boîte. ) is | 
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Congrès mondial d'avicu 


Ottawa, — Sous le titre “Une fou- 
je cosmopolite”, Île “Citizen” d'Ot- 
jawa publie Particle édiorial cui- 
vant: °., un tre ct 
“Lorsqie huit mille délégués :ar- 
riveront à Ottawa le mois prochain 
nour assister au Congrès Mondial 
PAviculture, notre ville accucille- 
ra da plus grande réunion cosmo- 
polite qui ait été vue au Canada, 
Plus de 40 pays v seront représen- 
és par leurs délégués. Ils vien- 
dront de tous les continents... Il 
semble probable: que des interprè- 
tes seront requis pour les maga- 
sins, des restaurants et les hôtels 
d'Ottawa, ainsi que pour Îa salle 
du Congrès et sur Île terrain de 
l'Exposition. Les langues officiel- 
les du Congrès sont l'anglais ef'le 
franeais. utilité de connaître les 
deux lnngues sera sans doute dé- 
montrée en plusieurs occasions du- 
rant les neufs jours que durera Île 
Congrès, La plus nombreuse dé- 
légation attendue est ‘naturellement 
celle des Etats-Unis, ; 

LS) ©6 + LPE mer 


Des chevaux canadiens pour 
Ja Russie 


Ottawa, —:Le département de l'a- 
sriculture annonce que ‘4,000 che- 
vaux canadiens seront expédiés en 
Russie, via. Québec, vers ‘les 15 
juillet. Ces. chevaux viennent de 
ja Colombie Anglaise, de lP’Alberta, 
de la Saskatchewan et du Manitoba. 
Le prix movenceit d'environ #40, 

Li venne RIT © + n————— 


Comment élevar. [es dindes 


: 


Tel est le ‘suièt d'une brochure 
publiée par le. département. d'avi- 
culture de l'Université de la Saskat- 
chewan, Saskatoan. Ceux qui s'in- 
téressent à l'élevage de ces élégants 
plumitifs, qui se paient en, décem- 
bre au poids de l'or, feraient bien 
de réclamer cette brochure, 

a eg Garenne 


Abris pour les porcs 


(Notes des fermes expérimentales) 


En 1917 un champ a été mis en, 
réserve pour servir de pacages à 
porcs à la station expérimentale de 
Rosthern, Le long du côté Nord 
nous avons semé douze rangées de 
sraine de caragan. à quatre pied: 
d'espacement, protégées contre les 
bestiaux par une clôture, Œn 1919 
les plants ont été éclaircis à un pied 
d'espacement dans la rangée et les 
plants  d’éclaircissage  emplovés 
pour la transplantation, La cultu- 
re n'a pas.pu être continuée après 
1920; en 1921 la clôture a été en- 
levée pour. qué les cochons puissent 
courir parmi les jeunes arbres el il 
en a été de même tous les étés de- 
puis, Les cochons n'endomimi- 
sent nullement les arbres ‘et ils v 
trouvent une protection contre les 
orages et le soleil. Ce bosquét de 


earagans fourhit-un excellent abri 
en été; ilcest permanent et.très neu 
coûteux. FO est 

Les vaches, 


les moutons ‘et les 


FEUILLETON DU “PATRIOTE 
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Ce matin, côntinua l’homme, la 
demoiselle de la Fonqueray a déià 
fait dire une messe de Requiem où 
toutes les bonnes femmes ‘ont ‘as- 
sisté, Ce qu'elle est chavirée, pau- 
vre demoiselle! 

Tean dit, affectant l'indifférence: 

Elle sintéressait beaucoup à 
la nombreuse famille de ce malheu- 
reux, sans doute? . 

Oh! ce n’est pas ça! s’écria le 
douanier, Je ne dis pas que ca ne 
lui fasse point de peine, rapport 
aux cinq enfants et à la veuve, mais 
ce qui l'a révolutionnée, c'a été de 
savoir pourquoi on à fait le coùp. 
M, le maire lui a parlé l'autre soir, 
chez les Malgras, devant le mort. 
Ce qu’elle s’est redressée, paraît-il, 
en criant qu'elle était Lorraine, fal- 
lait voir! | - 

Et Blaise Tranquille, se rappro- 
chant de Louchbach, ajouta en con- 
tidence: . 

—Voyez-vous, mon lieutenant, les 
gens en racontaient heaucoup sur 
elle, ces temps-ci, qu’elle branlait 
au manche, qu’elle tournait casa- 
que. Tout ça, c'étaient des mentes, 
et pas autre chose. Les savants di- 
sent qu'il faut une pierre de tonche 
pour connaître l'or. M'est avis que 
celle balle prussienne-là c’a été la 
pierre de touche pour la demoisel- 
e de la Fouqueray! 


" CHAPITRE XIHI 


On fit, le lendemain, en grande 
pompe, l'enterrement de l’assassin?. 

Ces sortes de cérémonies sont 
toujours extrêmement “goûtées” à 
la campagne, On y vient de fort 
loin; on s’y presse; on s’y écrase, 
L'usage veut qu'on s’y montré et 
ün costume approprié, les hommes 
en redingote, les femmes en long 


événements 


châle pointu. “L'enterrement” et te) dire nn mot. 


foire sont les. deux 


principaux ‘dans la vie monotone deux hommes échangeaient 


et laborieuse du paysan. La note 
ne vient qu'en troisième ligne. 
Elle se frépèle moins souvent ; 


elle ne rassemble qu'un nombro|de la réalité lui 
restreint de nrivilégiéss ‘et puis la !pective de se retrouver 


noce coûte cher. Mais “lenterre- 
ment” ne coûle rien: iouf le monde 
y va; les mêmes habits peuvent v 
servir indéfiniment. 


beuveries. -Ne. faut-il point se ré- 
chauffer en hiver, se rafraîchir en 
été? Et le repas des funérailles 
est une insliution qui se nerd dans 
la nuit des temns, 


Mais combien, 


EL ne poli et noirci devant l'âtre de fa 
(LE TE NT ECO TOILE € TACTILE TTC IE NEO ES ï 


a Chambre au loup 


— PAR — 


GASPARD de WEEDE, 


PLUUTCEUT ne ee LOUE HALLE LOULALLOH LFITEIOEEICLTLOTIE TEMRIREAUNEENe ES 
l LT si 


Î - Et .c'est iron 
souvent, hélas! une occasion de 


.. Jvro fille qu'il resta, pris de pitié. 
M è en l'atirnit de celle 1 
cérémonie fatidique n'est-il point}couvert sur la grande table de ché- 


ns 


== î To. h 


chevaux abiment Îes 
cochons adultes les abiment éga- 
lenient s’il nv a pas assez d'herbe 
sur le pacage, mais les jeunes porcs 
ne causent aucun dégât. 

."., W. A. MUNRO, régisseur, 
Station expérimentale fédérale, 

Rosthern,_Sask, 


Les ressources de l'Alberta. 


caragans: Îles 


Ottawa. — La cause des ressour- 
ces, naturelles de l'Alberta sera cer- 
tainement portée au conseil privé 
d'Angleterre, mais on ne sait Das 
encore si ce sera par la province 
intéressée ou par le gouvernement 
fédéral, 8 7. 


mm RE me 5: 
Grande activité sur la ligne del. 
la Baie d'Hudson 


Winnipeg, Plus 1100 hommes 
ot dix trains sont actuellement em- 
plovés sur la ligne de In Baie qui 
est rendue au mille 350, c'est-à-dire 
à la-rivière Limestone, Depuis le 
printemps dix-huit milles de voie 
ferrée ont été ajoutés aux 332 déià 
existants. On espère qu'à Pautom- 
ne ces 350 milles seront en parfai- 
te condition ‘et que le pont sur la 
rivière Limestone sera construit, 


La “grêle à Saskatoon et 
Régina 


Une forte grêle est tombée à Sas- 
katcon‘et dans les districts sud et 
est limitrophes... A Edzell les gré 


lons étaient de la grosseur d’un 
oeuf et dans le nord ils étaient 


moins gros. Il en résulte un dom- 
mage considérable pour la culture 
dans cette région, _. 

, Des milliers de vitres ont été cas- 
sées par In grêle à Régina. Quator- 
46 fils téléphoniques reliant la ca- 
pitale ct Moose-Jaw ont été ronpus. 
La petite ville de Mill a même su- 
bi un commencement de cyclone, 

Uné. grosse tempête de grèle s’est 
abattue sur Findlater, Sask.. 

Aux dernières nouvelles on .cité 
envore les districts de Clavet: et 
Pundurn, l'est de Battleford, Pik 
Lalce, Leask,_ ete, | 


vavulier. 


plutôt faibles pour 
photo-ci-deseus.  * 


dangers. 
en retombant violemment sur le sol, 


prochain, 
’Aiberia, le 13 juillet. 


Pour les Canadiens morts en u — , 
A, Lindbergh a signé le premier 


e 
Belgique contrat d’une série d’une valeur de 
CT, 2 millions qu’on lui a offerte, Ce 
Bruxelles, — La municipalité de contrat est pour la publication d’un 


Mons, en Belgique, inaugura solen-| volume de 50,000 mots racontant sa 
nellement une tablette commémora-! vie, son envolée à Paris, ses récen- 
tive, fixée à la facade de lPhôtel de {tions en France, en Angleterre et en 
ville, au souvenir glorieux de nos) Belgique et ses opinions sur l'ave- 
soldats du Canada, qui. libérèrent|nir de laviation. - | 
cette ville du joug allemand, en La plus grande partie du manus- 
4918. Le général Burstal, com-|crit est prête, Les paiements se- 
mandant de la 2e division cana- raient faits d'aprés des droits de 
dienne, présida au dévoiiement, ét | royauté. 
l'honorable ‘M. Rodolphe Lemieux, Re 
président des Communes du Cana-| Lindhergh aux fêtes de la 
da, exprima Fadmiration et les .Regr. pe ; 
svinpathies de notre pays pour la Confédération 
Belgique héroïque. = 
— Washington. Le Colonel Char- 
les Lindbergh a accepté linvita- 
tion du gouvernement canadien à 
venir à Ottawa le 2 juillet pour par- 
Jticiner au Jubilé de Diamant de la 
Confédération. ‘ tt 


Lindbergh publie ses mémoi- 


Fes 


-- Le colonel Charles 


New-York: 


ee ee nes ete ne monte 


- . 
;cuisine. 

DR L'OUEST” : —_Not'dame a mangé, elle repose, | 
fait que nous seront bien tranquil- 
les un moment, J'ai fait un sal- 
mis avec les deux canards sauvi- 
ges que le Nicolas nous'a tués lau- 
tre jour sur le “rupt” au fond du 


MAUESMA TU SUNEEUTE) 


LATE LC LTILTTEL et DTLTELHE EE CETTE S TITI 


‘Cyrille essava de plaisanter, à 
cause, de Margot qui venait de s’as- 
seoir, à sa place, morne et silen- 
cieuse, Mais lui-même avait le cocur 


El 


. . i serré que sa gorge SC Serra AUS-, 
rehaussé par quelque circonstance |Si et qu'il faillit'se mettre à pleu-! 
extraordinaire, comme la présence [rer comme un enfant. nl 
des pompiers -ouù de. la rection des Nicolas sauva la situation. 1.6 
vétérans! Ici, c'était «mieux. enco- [vieux était électrisé par les beautés 
re: les forestiers ‘et les douaniers | de la cérémonie, 
assistaient solennellement aux ob-| —Ah! pour un, bel enterrement, 
sèques, et à quelles obsèques! Celles c'en était un! s'écria-t-il avec ad- 
d'un contrebandier transformé en|miration, Figure-toi, Nastasie. que 
héros de la patrie, parce que tombé }tous ceux des forêts et de la doua- 
sous une balle nrussienne, en “ser-[ne y étaient ‘en corps” avec leur 
| € tenue numéro 1! C'était quelque: 


vice commandé”. : :: ! l 
Jean de Louchbach, au premier |£hose à voir! Et le monde! Bonté ; 
divine! Ah! ce qu'il v.en avait des, 


rang, debout, les bras croisés sur HELL à 
ñ, h sagards, et dès schlitteurs, et des 


i très pâle, attirait tous {5 L 
Puch bücherons de la forêt! Tonnerre!, 


la poitrine, ° 
les regards. On chuchotait en se 1 . È 

On n'aura point passé seulement : 
tabac en 


montrant du doigt Margot, prostrée, |" ; Ù 
perdue dans Ja ‘foule des fennnes cinquante çarammes de 
noires, la tête enfauie sous ' ses fraude, aujourd’hui! ; 
mains, en Cela le fit rire un peu, de ses 
‘ Pauvre Margot! Quel effort il lui lèvres parcheminées anses , 

É À d astas a tè exée, 
avait fallu faire pour se montrer à T'as dl A a a le DURS . 
aux veux avides du publie! Etf,: 7135 0e a cnnen OI tu vois! 
quelle dutte effroyable se livrait en toujours les belles choses! Et moi. 
son coeur humilié et meurtri! Elle Nicolas dit, conciliant: and cest | 
ne voulait plus aimer Fritz Koe-| 7 treun son tour, Quand c'est 
pling; mais elle ne pouvait pas ‘ai- des enterrements de femmes je n°v 
mer encore Jean de Louchbach» vais jamais, moi, je te laisse v aller, 
Est-ce qu'on aime par ordre? Elle —Avec ça que c’est beau. les en- 
se sentait seule, affreusement, pres- jet renauts de femmes! ronchonna 

an vieille. . 

ue coupable de la mort du grand |", : 
Maigras, triste à mourir cleanéme. | gendant Cyrille, jéonccnente 
no . à iment, essayait de parler à 

ù o ’ à distrair 

LGépendant, a cérémente nchevée rt por in raie, Po 
1 ‘ ‘| n I ne lui ressassait pas les éternels 
cercueil, On guettait le garde gé-| détails du drame récent et funè- 


Le ‘ Buchking”” 
6 


“b Le, “bucking?, est la grande attraction au “stampode” do Calgnry. Lo 
uckin bronco” est un cheval indompté qui, lorsqu'un cow-boy essuie de to 
monter, bondit des quatre fers ot se secoue violemment pour désarçonnor son 


annonca-t-elle avec satisfaction. Ca jeunesse 
dtoules ces histoires! 
pas malheureux qu'elle:se soit lo- 
quée de ce maudit alboche! 


Plainfaing, je 


nd 


va .“"Bucking” est un mot qui se traduit difficilement on français; le 
dictionnaire donne bien “sauter, “se trémoussor”, mais ces mots semblent 
qualifier les folles gambades de la bôte quo roprésente | 


à 


Ce jeu fait ln joio des spectateurs, mais il n’est pas sans offrir de réels 
On a déjà vu des cow-boys lancés en Pair, se briser les mombres - 


- Les excursionnistes de l’Université de Montréal auront l'avantage d'assister 
au “stampede” de Calgary, en se rendant à In Côte du Paifiquo, en juillet 
Leut itinéraire prévoit en ‘offet un arrêt dans la métropole de 


La fin des cheveux coupés 


: và en 


. C'en est fait des chevolnres muti- 
lées, la mode change, Un comité 
de “perruquiers” toujours sottcieux 
de ses propres intérêts, vient de dé- 
créter officiellement le retour aux 
cheveux midongs et à la perruque, 
en attendant. ‘ 

Depuis longtemps déjà, sur les 
scénes les plus parisiennes, les sor- 
vantes et les dactilos paraissaientà 
seules avec des cheveux coupés et 
les dames du monde arboraient fiè- 
rement ce qui fut de tout temps la 
souveraine parure ct lirrésistible 
agrément de deur sexe, 

“La fantaisié souvent ridicule s'n- 


chève donc, les grands journaux del quaient pas de leur excentricilé, 


mode serontiobligés de suivre les 


—M'est avis qu'elle. file un mau- 


vais coton, not’demoiselle! 


—Pardine! s'éeria Nastasie, une 
parcille, ça la  chavire, 
Ab! si ce n'est 


Cyrille répliqua, très grave: à 
Elle ne lépousera pas, le Fritz 


jardin, .Je crois qu'il ne séront Koepling, sovez ‘tranquilles, vous 
pas mauvais, autres, Je vous dis qu'elle épouse- 


va Le Jean de Louchbaeh, ct l'en; 


suis sûr! 


: —Hieu t'entende, mon garcon ! 


s’écria la bonne vieille en joignant 
les mains, 


Mais Nicolas ne paraissait pas 


convaincu. 


: —Qu'elie ne prenne pas celui de 
veux bien encore. 
Mais qu'elle se marie avec le gar- 


de général, ea, c'est une autre af- 
faire! 


Pourquoi? demanda tranquille- 


ment Cvrille. 


Le vieux baissa la voix, 

Parce av'on lui en a trop parlé, 
tout le monde! Elle n'aime pas 
awon lui commande, la demoiselle, 
Fallait pas la lourmenter pour ca. 
Si l'idée lui en était venue toute seti- 
le, ea n'aurait pas traîné, Est-ce que 
auelqu'un lui avait parlé du Kocp- 
ling? , 

- Vous cxagérez, Nicolas, répon- 
dit le gars de la Chambre au loup, 
Je sais bien que ma soeur ne se lais- 
se pas faciiement faire, Mais cro- 
vez-moi, Elle aimait vraiment son 
cousin $ans le connaître, et le cocur 
lui saigne de le connaître auionr- 
d'hui. Mais, patience! un clou 
chasse l'autre! Et, quand je de- 
vrais v laisser ma peau, foi dé bra- 
connier! je veux: que not'demoisel- 


de devienne la dame au beau Louch- 


bach! 

CHAPITRE XIV T 
Le lendemain de Penterrement de 

l'assassiné, Margot tomba malade. 


nérabk pour voir s’il attendrait llbre, sujet brûlant, plaie vive, que la! Sa nature impressionnable et ner- 


demoiselle de la Fouqueray à la |tonche la plus légère offensait. Mais | 
porte du cimetière. Mais ‘il ine |if Jui racontait les histoires de a 
Pattendit point. 1} n’v'ent pour la | Chambre au loup, les prouesses des 
reconduire chez elle que Cyrille et | petits gars. les roueries de la Hulot- 
Nicolas. Nastasie n'avait pas assisté |fe, escamotant iusqu’à des noisettes, 
à Penterrement, obligée qu’elle é-|pour les cacher dans les anfractu- 
tait de garder la pauvre folles  , losités des vieux murs. 

Une petite neige fondue tombait,| Mais ces menus racontars, qui a- 
pénétrante et glaciale, Toute lalvaient le privilège de toujours di- 
campagne  s’estompait dans un|vertir Margot, ne la déridèrent pas 
brouillard  blanchâtre, Margotlce jour-là. Elle sourit à peine, par 
frissonnait en rentrant, Ses dents| reconnaissance pour les louables 
cktquaient. Elle ne pouvait pas lefforts de Cvrille, et demeura fidée 
Elle écoutait, sansiau coin du feu. livide et frisonnan- 
les entendre, les réflexions que leslte. ÆEn vain Nastasie, désolée, lui 
à sesloffrit-elle successivement une bon- 
| . . ne assiette de soune aux choux, une 
Mais, quand elle fut arrivée à Ia fine aiguillette de canard et une 
grille de son avenue, le sentiment |“écaille” de fromage férardmer-im- 
revint, et la pers-| nressionnant, De ‘nutes ces ex- 
1 seule entre|ceilentes choses elle détourna Îa 
ises vieux domestiques et sa pau-ltête, Et, malgré sra très grand dé- 
lvre grand'mère l'épouvanta telle- [sir de rester là, d'entendre parler. 
ment qu’elle retint son frère de lait! remuer autour d’elle, n’en pouvant 
avec instance. plus, elle dut remonter. chez sa 

“Ne t'en vas pas. > grand’mère et se jeter sur ane 
- Reste avec nous, Cyrille, 


côtés, 


Rien ne te 


presse. ê chaise longue. . n 
je t'en supplie. Les trois commensaux de Ja cui- 


Et le grand gars lut une felle|sine. quand elle fut partie, se rez 
détresse dons les veux de la pau-!sardèrent, - . 
s À . Nicolas parla le premier, ‘I! dit 
Nastasie: promptement, mit son |en hranlant sentencieusement sa tèr 
te chauve: Does es 


“ 


veuse m'avait pu résister à de si vio- 
lentes émotions, Elle eut un gros 
accès de fiévré, même le délire ct 
des hallucinations atroces, qui Îa 
Jaissèrent ensuite dans un état de 
prostration totale. 

Mon Dieu! que c'était donc lugu- 
bre à la Fouquerav! La neige s’é- 
tait remise à tomber. sans interrup- 
tion, par flocons serrés el menus, 
qui paraissaient devoir être. éter- 


nes. Tout semblait mort dans a 
campagne. Et, des fenêtres de Ta 


vieille demeure, on ne distinguait 
les grands sapins du 


-même plus 
parc. 
Avertie par ses enfants, La Hu- 
lotte s’empressa de visiter sa “pou- 
ponñe”, Elle avait revêtu pour la 
circonstance, et malgré les frimas, 
sa belle toilette noire des enterre- 
ments, ct recouvert sa tête ronde 
d'une coiffe très propre, chose ex- 
traovdinaire, dont ses mèches re- 


belles ‘s'échappaient aussi  impé- 
tueusement que - d’une sale. Ses 


veux jaunes luisaient d’aise de se 
sentir si brave, , 

=, Avant déposé sur les joues pâles 
de Ia malade deux bons baisers 
claquants, la Hulôtte s’enfonea dans 
un fauteuil avec les mêmes piétine- 
ments que ses congénères dans le 


L'as transatlantique sera recu au 
Parlement par le Premier Macken- 
zic King ët sera l'hôte d'honneur 
d'un grand banquet offert par l'hon, 
Win, Phillips, iniuislre des Etuts- 
Unis au Canada, | 


ns 
Un communiste chassé de 


Chine & 


Shanghaï, — Le Maréchal Fenx 
Vu-Hsinng, général en chef de l'ex- 
bédition des forces nationalistes ra- 
dieules sur Hankow, a dépéché un 
uitimatum à cette ville demandant 
que Michel Borodin quitte la Chine 
innnédiatement et regime la Rus- 
sie, en faisant savoir qu'il a recn 
et exécuté l'ordre, 
a 

. + > 

Une opinion américaine 


Lequel est pire, du journal com- 
mercinlisé, qui ne recherche que ln 
réussite matérielle, où du journal 
subventionné par un  gouverne- 
ment? Tee est la question que po- 
sait io n'v a pas longtemps le Sun 
de Baltimore, Tv donnait cette ré- 
ponse sensée: “Le mercantilisme 
de la presse a ses désavantages, du 
point de vuc de la chose publique; 
mais ils ne sont pas aussi dange- 
reux que la mainmise d'un gouver- 
nement sur toute une presse, [PE 
presse mercantile n'a que les vices 
de ceux qui la font, et.de ceux qui 
la lisent, Elle doit flatter ses lec- 
teurs, pour faire de l'argent, Non 
bire crime, c'est d’'acccntuer les dé- 
fauts et les vices de son’ public, 
Mais quand un journal est subven- 
tionné par une faction politique et 
surtout par un parti qui a le pou- 
voir, son sort est Hié surtout au par- 


ti gouvernemental, plus qu'à ses 
lecteurs, Une telle situation est pire 


que la censure elle-méme., Car Ia 
censure fait supprimer a vérité, 
c’est tout; tandis qu'un parti au 
pouvoir se sert des journaux qu'il 
subventionne pour disséminer cet 
répandre des faussetés en même 
temps que supprimer la vérité, s'il 
croit trouver avantage à tromper la 
mAsSC Un journal vénal est un 
fléau, tuais, en mettant les choses 
au pire, c'en est un moindre qu'une 
feuille subventionnée pur le gou- 
vernement’, G. P, 
(Du Devoir) 


caprices de En mode s'ils veulent 
rester à la page”, 

L'expérience a été coneluante pa- 
rait-il, les femmes qui ont eu l’in- 
prudence d'accepter cette mutila- 
Hon ont remarqué qu'elles né récol- 
daient plus-les mêmes moissons 
d'honmages ef de  eompliments, 
qu'elles n'inspiraient plus les sen- 
timents de discrète admiration et 
de respectueuse tendresse qu'une 
âme délicate cest toujours heureuse 
de faire naître, 

Elles ont voulu être des: garcon 
nes et les garcons Iles ont traitées. 
en camarades quand ils ne se mo- 

On 


peut l'avouer, sans crainte 


creux des arbres, Et, fouillant au 
plus profond de ses poches, elle 
proeëda laborieusement à Pextrae- 
tion de petits provisions bizarres 
qu'elle ëtalä, en belfordre, sur a 
courte pointe en soie pompadour 
de Margot. 


FH Y avait une poignée de cerises [: 


et de prunes sèches, prodigicuse- 
ment ratatinées, des macarons blan- 
chis par l'âge el einqg où six grosses 
noix dorées, nouées par des faveurs 
lesnies et contenant des “surpri- 
ses” à trois pour un sou, ‘Foutes ces 
petites friandises  exhalaient une 
odeur indéniable de moisi, témoi- 
“nant de la persistance avoe laquel-: 
le In Huloite les avait conservées 
dans quelque trou ténébreux el 5e- 
cret, 

- Viens, dit Ia bonne enchantée, 
voilà du joli, ma fille! Ca t'amusera, 
ea te distraira de Les maladies. 

Margot sourit faiblement, touchée 
de l'intention, attendric peut-être 
de quelque réminiscence de son 
très jeune âge, alors que la Hutotte, 
nouvellement mariée. pour ni faire 
croire qu'elle Pavait nourrie, Ja 
bourrait de bonbons à la Chambre 
au loup. s 
"Et pis, vois-tu, ma  pouponne, 
continua la Hulotte en branlant Ïa 
tête, faut pas te faire de bile, M'est 
avis que si ces malheurs-là te bou 
feversent tant, c'est que t'as pas le 
coeur à P'aise, ma fille! 

Margot, sans répondre, détourna 
la tôte. 

Mais Ja Hulotte poursuivait son 
discours avec des potits slousse- 
ments, satisfaits de, chouette attra- 
pant üne souris, 

Faut pas te chagriner, not’en- 
fant, T'es pas la première qu'a des 
peines de coeur. Ca se guérit, Ca 
vaut mieux que des maux d'esto- 
mac, vois-{u! ‘ 

—Oh!  gémit  doulourensement 
Margot, en se retournant tout à fait 
contre la muraille, Iaisse-moi donc 
tranquille avec ces histoires-Aà, na 
nounou! 

A ectte appellation irrésistible. la 
Hulotte eut une hésitation, nres- 
que un remords de tourmenfer ainsi 
sa “pounonne”, 

Mais la longue lui 


mel 


démangenit 


tron de parler. . 
D'un ton mystérieux, elle conti- 
nur: ! 


Faut pas t''émouver”, que je te 
dis. L’anabaptiste, d’abord. on ne 
le reverra plus. Je n'en suis point 
fâchée, rapport aux cailloux dans 
le café de contrebande! S'il mon- 
trait le bout de son nez seulement 
nas iri, vite et vite on l’arrêterait, 
Quant à Pautre... . 

Dieu soul sait ce qui allait sui- 
vre, Mais, à ce moment précis du 
discours de la Hiwotte, Nastasie fit 
son apparition dons la chambre. 
apportant, au fond d'un petit pot. 
une décoction verdâtre, destinée à 
couper “les fièvres”, dont clle avait 
été, en cachette, demander une cha- 
nine à la veuve du grand Maigras. 
Cela détourna le cours de la con- 
versation. 

—Qu'est-ce que c'est que ra. ma 
belle, demanda aussitôt In Aulotte, 
dont l’insatiable enriosité n’était 
pas le moindre défaut, | k 
‘ Nastasie, qui eût été bien en pei- 


se vend exclusivement en ga 


hommes trouvent très laide cette 
coitfure hybride, eès nnques mal 
rasées qui ressemblaient à des 
eous de dindon que Pon n'a pas 
assez soigneusement plumes, 

. Quelques personnes nppartenant 
à une catégorie que ie ne veux pus 
définie, avaient adoplé cette mode 
parce qu'elles lai considéraient 
comme une audacieuse hardiesse, 
parre qu'elle était extravagante el 
qu'en Facceptant colles ne passe- 
aient point inaporeucs, 

Elles durent se repontir aussilôl 
de ce sacrifice qui, pour quelques- 
unes d'entre cles, fut trés minve, 
Ce ne sont point les riehos, les 0- 
pulentes et soyeuses chevelures qui 
tombèrent les premières, 

Quelques coquettes se hâtérent 
de suivre le mouvement et ndoplè- 
rent les cheveux coupés dans l'es- 
poir de se rajeunir eoinme elles a- 
vaient accepté dans le mème in 
tention la jupe exagérément cour- 
te, 

Mais bientôt, beaucoup furent gè- 
nées et vexées, etles  comprirent 
qu'elles n'étaient point avantagées 
et elles entreprirent autour d'elles 
In eroisade nouvelle pour eneon- 
ngor des hésitantes, décider les 
perplexest “Cest si commode, ma 
chère, si vous saviezs 65 deux 
coups de poigne ma toilette est fni- 
te... Jamais de désordre dans ln 
chevelures on n'a plus à s'occuper 
de ces mèches rébarbatives qui 
s'échappent perpétuctlement du 
chapenu; ln coiffure elle-même est 
plus seyante,.,” 

Les arguments abondaient, el ils 
rappelaient Péloquent plaidoyer de 
ee renard du bon Ba Fontaine, “qui 
sentait son renard d'une Hicue ct 
qui, avant eu la queue coupée dans 
un piège, usait de toute son élo- 
quence et de toute son habileté 
pour lessaver d'entraîner Jes au- 
tres venards à se faire couper ln 
queue, à se débarasser “de ce poids 
inutile qui va, balayvant tous les 
“Sentiers fangeux.” 

Or, le grand eroqueur de pou- 
lots S'adressait à des compères très 
fins qui, avant de se résoudre à 
lnisser couper leur queue, lui ré- 
pondirent: “mais tournez-vous, de 
grâce, et l’on vous répondra” çti 


“qui, aussitôt qu'il se fut présenté, ] 


le couvrirent d'une telle buée, “que 


2 


a me me memes een menée cmt À ne 


ne de révéler ln composition de ce 
brouvase, répondit d'un ton pince: 

Cest de la tisane de plantes, 

Je pense bien, rétorqua Pautre, 
Je vois bien que c'est point du 
bouillon de grenouille! Mais de 
quelle manière de plantes. 

{est mon sceret. 

La Iluloite se fâchau: 

T'as pas honte, la Nastasie, de 
faire ta mijaurée avec moi! Co n'est 
pas beau, Des fois que ic sernis mi- 
lade à périr, tu me laisserais douce 
rendre l'une plutôt que de me don- 
ner ta recette? 

Mais non, mais non, agsurail 
Nastasie fort enntuyée, puisque je 
l'en porterais moi-même, de mu li- 
sane, pour te guéri 

Cela dura. longtemps, Et nn 
grand soulagement de Margot, il ne 
fut plus question ni de l'assassin ni 
de l'autre! 

La jeune fille, le lendemain, essa- 
va de se lever un peu pour se dis- 
traire de ses tristes pensées, mais, 
les forces ui manquant, elle dut| 
s'étendre dans le chambre de sa 
grand'mère, où elle passa laprès- 
midi à tricoter pour les pauvres. 

Le courrier du soir lui apporta 
une lettre de son parrain, Théodu- 
le Thierry lui mandait: 


a — ————————————— 
——_——_——_——_————— 


Ma chère enfant, la présente est 
pour Cavertir que je suis toujours 
malade, et que je voudrait bien te 
voir un peu chez moi, Tu nour- 
ais venir, par exemple, à la fin de 
cette semaine avec un billet d'aller 
et relour du samedi an hindi,  Ré- 
ponds-moi bien vite, J'inviterai M, 
l'abbé Pascal lundi, afin que tu ne 
voyage pas soule, à la nuit close, 
pour rentrer à Saint-Aruould. de 
l'embrasse, en attendant. 

Ton vieux parrain affectionné, 

T, THIERRY, 
juge de paix. 


Margot  soupira profondément, 
Elle connaissait bien son tuteur. fl 
m'avait rien de bien sentimental, Le 
bien-être de sa demeure, les petits 
plats de sa gouvernante, une bon- 
ne pipe, son journal favori lui suf- 
fisaient amplement, _ absorbaient 
toutes ses journées, Jamais il n'a- 
vait manifesté le moindre empres- 
sement à recevoir sa filleule, Done, 
s’il la demandait ferme, s'il lui as- 
signait la date de son voyage, c’est 
qu'il avait pour cela un motif par- 
ticolier, Et ce motif, Margot ne le 
devinait que tron, 

Mais c'était une fille résolue et 
pratique, habituée à se tirer d'af- 
faire toute seule, Sans hésitation 
aucune, ele répondit à son tuteur, 
courrier par courrier: 


Mon cher parrain, moi aussi je 
suis malade, Peut-être un change- 
ment d'air me fera-t-il du bien, Et. 
d'ailleurs, puisque vous le désirez, 
je serai heureuse d'aller vous tenir 
compagnie de samedi matin à lun- 
di soir, de vous embrasse de tout 
coeur. Î 

Votre filicule respectueuse, 

MARGOT!, 


Cette lettre expédiée, Ha icune fil 


le se sentit renaître, IL v aurait 
sans doute une scène à Laveline. 


Mais tout valait mieux que le ma-|. 


Q 


le pauvre coourté ne put être en- 
tendu,” L 

Les femmes n'ont pas toutes la fi- 
nesse pi le bou sens que Le bon fa- 
buliste « prélés à ces malins ama- 
tours de volailles, elles ve furent 
pas toutes réfractaires à la ruse, à 
l'insinualion, à Ha flatiorie: "cela 
dirait sk bien, tu anrais Faspect d'u- 
ne Jeanne d'Are, d'un page: tu es 
ridicule de vouloir être Lt dernière 
à te mettre à In mode." 


Ce qu'on ne leur disait pas, c'est 
qu'il faut passer chez le coiffeur 
chaque fois que Pon veut être pré- 
sentuble et que c'est Woune corvés 
coûteuse, quelquefois dansoreuse, 
- Les nuques couvertes de boutons, 
quelquefois de plaques de pelade 
l'ont démontré, 

Ce que l'on se gardait bien de di- 
re aussi, c'est que des eheveux 
coupés. grossissent, deviennent 
comme des ficelles et tombent plus 
facilement, In calvitie dévaste plus 
aisément a tête des hommes, per- 
pétuctlement contrariées un arbre 
dont on coupe continuellement es 
branches meurt plus tôt qu'un au 
tre, 

Les femmes aux cheveux coupés 
ont su hélas ve que e’était que Ta 
sébhorrée grasse, Les pellientes... 

Elles out eu beau essaver de dé- 


montrer que des chevetis couris 
complétaient Ja silhouette de ln 
fumeuse de cigarette, le mouve- 


ment n'a pas été général, 

Le plus grand nombre des fem- 
mes est resté docile nux conseils de 
la prudente sagesse, Les autres, cel- 
les qui avaient suivi lemballement 
des audacieuses, en voyant par sur- 
croit qu'elles étaient vbligées de 
mettre une perruque, une coiffure 
amovible pour Le solr, — mmtisque la 
mode l'exigenit, se sont repen- 
tivs, 

Elles laissent à nouvenu croître 
ce qui fat le plus gracieux enrnc- 
tére de ln féminité, 

Et même, elles ont cessé du fu- 
mer lorsqu'elles se sont aperçu que 
l'âcre odeur du  tabar  empestait 
l'haleine et que la fumée noireis- 
suit les dents, , 

I nous les félicitons. La bouche 
d'une femme est, elle aussi, une 
chose précieuse, à laquelle ne con- 
viennent pas les gestes vulgaires et. 
inélégants, Charles VAL. 


ment depuis le drame de Ha forêt, 

Cependant, Le méme soir, vera Le 
coucher dn soleil. Le vent se remit 
au Nord, La noige cessa de tomber 
dans Ha nuit EE ce Fat sur ut 
splendide paysage polaire que lau- 
rore se leva, le jour suivant, radiert- 
se ot glaciale, 

Margot, faible encore, sortit un 
peu Faprèsg-midi pour essaver ses 
forces, en, promenant ses chiens 
par de village. Pie rencontra bent- 
coup de gens qui allaient au bois, 
pour tirer leurs lots dans les “af: 
founges" de la commune, 

Haut bien se dépôêcher, lui cria 
Be pogde-chanpétre en la croisant 
Ce beau temps-là ne veut pas du- 
rer toujours.  Estee qu'il est là- 
haut Le Nicotas de la Fouguerav? 

II doit v être, avee les Folla- 


voine pour l'aider, ui répondit 
Margot. , 
Ah bient je vas le retrouver, 


alors! 

Le pére Taupin professait beatt- 
coun d'amitié pour le “Nicolas de 
ln Pouquerav” parce que ledit Ni- 
colns le fournissait habitnetlement 
d'un certain tabac à priser à la ro- 
se, inconnu dans les produits de la 
régie francaise, Etant garde cham- 
pètre assermenté, le père Taupin ne 
pouvait pas, décemment, trafiquer 
lui-même de tabac et d'autres cho- 
ses avec des gens suspects. Mais be 
domestique de Ja demoiselle étant 
“bon convenable”, son tabac lui 
semblait pakfoitement licite, 

Le bonhomme se hâta done d'al- 
ler rejoindre son camarade, et le ‘ 
trouva en train de montrer au père 
Follavoine la portion de bois de 
cordé el de charbonnette dévolue 4 
Ha demoiselle par fn commune dr 
Saint-Anould, Joseph, linnoceñt. 
aidait de son mieux les deux hon 
mes. Les forces physiques ne li 
manquaient pas, et rien n'égaluit 
l'ardeur avec bauelle il transpor- 
tait et empitait les bûches. 

Avant vu arriver le père Taupin, 
tes deux autres vieux l'appeléreni 
pour s'asseoir avec eux sûr une Fa: 
che, et tous les trois sé renostrent 
pérorant et prisant, pendant ques 
s’'esquintait Joseph. 

Quand le bois fut bien en ordre 
Nicolas, qui stvait vivre, Drep@ss 
un verre à ses copains. 

Le garde champêtre accepta aus 
sitôt sans facon. , , 

me Je veux bien aussi redescendrt 

au cabaret, dit le père Follavoine 
mais il faut que le Joseph rest 
encore ici, rapport aux étoiles, de 
fois que la neige retomberait de 
nminin, - 
. Car la demoiselle abandonnai 
toujours Îles étoiles de son affouar 
à ses bücherons, et le père Follavai 
ne n'entendais pas laisser échar 
per l'aubaine.. 

Les trois vieux descendirent don 
bien tranquillement au village, lai 
sant Joseph tout seul dans la forû 
pour y ramasser et v.entasser Ie 
débris de bois. 

Mais à peine les bonshommes «1: 
rent-ils disparu au tournant 
sentier, que Hans Weber surs 
tout à coùp devant l'Innocenti, : 


pouvanté, 
fä suivre)  . 


re 


mener 


Fr Fan * 
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PraceAlbert [ms Retraite fermée 
Ni TC AIDET —Le maire $S. T. A. Branion, de | ‘ . » 
CNE ER Prince-Albert a été ét président Une retraite fermée pour jeunés 
Jeudi dernier, € » à 1! de ssociation des Avocats € aohe ouvent 
sjieudi dernier, comme annor Saskatchewan pour l'année, au|Pilles, sers prêchée au G 


cé, la paroisse se réunissait en un 
banquet fort beau et fort bon. or- 
ganisé à l’occasion de Ia St-Fean- 
Baptiste par les dames de la Pa- 
roisse au profit de Péglise-cathédra- 
le. Ce fut une belle manifestation 
d'union. Nous en félicitons tous 
ceux qui v ont pris part, surtout 
celles qui se sont si généreusement 
dépensées de toutes manières pour 
faire de ce banquet le succès catho 
hique qu'il à été, 

Le dunanche 26 juin Prince-At- 
bert fétait In Saint-Jean-Baptiste, 
C'était la première fois que le grou- 
pe franco-canadien de la ville ma- 
nifestait en Phonneur de son suint 
Patron, Ce fut loceasion, pour 
tous, d’un magnifique concours de 
zèle et de gaieté. 


Deux phases principales ont il-i 


lustré cette journée: la manifcsta- 
tion religieuse et le pique-nique, : 

À 8 heures avait lieu à léglise- 
cathédrale une-messe sbécialement 
célébrée pour attirer Îles bénédie- 
tions du Seigneur sur le groupe 
françco-canuadien, Au cours de cet 
te messe le R. P, Allard. OM du 
“Patriote” prononeca un masnifi- 
que discours. Son sermon fut un 
parallèle saisissant entre Saint. 
Jean-Baptiste, précurseur, apôtre et 
martyr el la race française au Ca- 
nada, précurseur, apôlre, martvre, 
Double panégvrique d'un stint qui 
prénara Ja voie du Christ et d'une 
race, qui lraca celle de son Eglise 
en terre d'Amérique, tel fut le thè- 


ie magistralement traité par le H.l 


PF, Allard, C'est une lecon d’histoi- 
re,.sans doute, mais de ces lecons 
qui portent jusque dans le présent 
et l'avenir mème des conclusions 
faites de devoirs impérieux. 


cinématographique, les 
res d'autos se mirent en devoir de| 
transporter tout notre monde à la: 
ferme que le R, P, Bruck, OM, di- | 
recteur de lPOrphelinat, nous pré-| 
tail gracieusement: Le pique-nique 
commençait En vain Ja gent 
moustiquaire s’était-elle préparée à 
nous recevoir: un bon grand vent: 
providentiel lui portait notre mé-| 
pris ct nos ironices. - ! 

La séance fut ouverte par un 
magnifique, délicicux, suceulent dé- 
ieüner que nous offrit-le groupe 
des dames sous da direction de Mme 
O.-P. Godin, Le plaisir que ces da- 
mes nous firent demeure incontes- 
tablement le facteur le plus impor- 
tant de Ja gaieté générale de tout 
le jour. Puis ce furent les jeux, les 
plus variés et d'une manière indis- 
continue, Tout le mondè v prit 
part ot beaucoup remportérent des 
prix, ° 

Nous devons des félicitations à 
tous ceux qui ont'organisé la fête 
et ceux qui en ent bénéficié en ve- 
nant nombreux et quelquefois - de 
Join, Pour être certains de n'ou- 
biier personne nous faisons des 
félicitations chaleureuses mais gé- 
nérales à tous et à chacun, Qu'on 
nous permette seulement, c’est con- 
venable et.. prudent, de féliciter 
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RENSEIGNEMENTS 
DEMANDES 


Toute personne pouvant 
donner des renseignements 
sur la présente adresse de M. 
Alfred Tétreault, qui en avril 
1924, a habité. Turtleford, 
Sask., est priée de communi- 
quer avec Monsieur F.-W. Té- 
freauil, 40%, rue Balmoral, 
Winnipeg, Manitoba. 
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CHOIX 


n'y a pas une seule paire de 


fique assortiment. 


CHEMISES ET FLANELETTE CEYLON. Encolure 15 


et 151% seulement. Valeur 
Col f 


PANTALONS EN KHAKI 


2 


j 
{ 
] 
| 
| 


à 
À ssesosssesoss ses ose 


N.-B. Une seu 


ceptionnelle à ...,..,.... 


en ne ne ter 


Fais CS 


hainsook, etc. Beau choix à 


LE MORCEAU ......... 


et filles .....,...,.,...., 


PANTALONS POUR GARCONS en excellent karki 


drill Toutes les grandeurs. 


iLa retraite ecclésiastique de 
Apres Ia messe, avec une vitesse] 
propriclai- | 


‘ sion délicate au Fonkin et s'y dé- 


À France! 


me mm = 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


LE MAGASIN FERME LE MERCREDI À MIDI . 


Chaussette et Cravates pour Homimes - 


C'est la meillere qualité qui ait jamais été offerte: il 


cravate qui ne vaille le double de son prix. Un magni- 


ER 


36 seulement Valeur ordinaire: $2.50 Nous liquidons 


CAMISOLES EN SOIE POUR DAMES-—Valeur ex- 


BAS DE SPORT POUR DAMES-_Pointures 814 à 10. 


Bas de qualité supérieure à $1.50 Nous liquidons à. 39c. 


DOUFFANTS ET CAMISOLES POUR DAMES— 


valeur excetionnelle.  Parements de fantaisie, crêpe, 


Pour enfants. ...20c. Pour dames 


cours de la Convention tenue ici à 
par cette organisation. L’hon. ‘T. 16 juillet, 
A, Cross, K.C. de Régina, fut choi- 
{ si comme président honoraire, F, 
L. Bastedo, de Régina, fut élu vice- 
président et A. E. L. Wemore, de 
, Régina, secrétaire trésorier. 


+: 


dues le samedi soir, 2 juillet pou 


gare ici à 5% heures.) 


On retrouve Nungesser et Coli 


SERVICE SPECIAL PAR RADIO! Eées pour la retraite. : 
+ S'adresser à ? 


MERE SUPERIEURE, 


La presse'Associte annonce com- 
me certaine la nouvelle que Nun- 
gesser et Coli, les deux aviateurs 
ÿtransatlantiques perdus depuis le 
1f mai, ont, été retrouvés à 400 


es, Gravelbourg, Sask, 
,Willes au nord du lac Saint-Jean, 


Chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes 


y LV ue 
{  GCelte nouvelle à été recue at ra- 
dio au moment où nous allions melt- 


tre sous presse, | 
emma + € -+ - 
Le ‘Camp Mathieu” 


de va- 


annonce  offi 


Montréal, — On 
d'un 


ciellement x fondation 


Régina, —- Une colonie 
cances sera ouverte ain fac Katpe 
was. Elle sera appelée le ‘Camp 
Mathicu” et dirigée par les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, 

Une lettre circulaire de Sa Gran- 
deur Mgr Mathieu annonce In fon- 
dation de cette colonie de vacan- 
ces dans le voisinage de Lebret, sur 
un morceau de terre de 45 acres, 


distriet de Montréal. 
La maison-mère de 
est à Laval-des-Rapides 


ce 
et 
de 


provinces ecclésiastiaues 


tréal et Ottawa. 


- Sa Grandeur rappelle la grande! Fov. UDC . 
“expérience des Frères à qui à a Le Frère Martial-Pamliin est vi- 


confié la direction du camp et pres-{siteur du district de 
%e des catholiques d’v envover leurs 
enfants, S'adresser au Frère  Sta- 
msius, Yorkton, Sask, Î 


Le [1 LI 

Les élections du Manitoba 

Au moment où 
presse, Ja course-aux nolls s'achève 
au Manitoba, La seule question 
importante sur Île tanis est de sa- 
voir si la bière se vendra à Ia cais- 
se comme par lé’passé ou si on lui 
substituera Ia vente à Ia bouteille 
ou méitle Au verre. ° 


Québec; le Frère Manuel 


5 , a 
Régina s'ouvre le 7 août 
Une lettre circulaire de Sa Gran- 

deur Mgr Mathieu à son clergé an- 

bonce que fa retraite ecclésiastique 
de l'archidiocése s'ouvrira à Régi- 
na le 7 du mois d'août. 

Les fidèles se lerout un devoir 
de prier pour le suceës de ces exer- 


cives religieux. % _—_ 
Ancienne religieuse de l'Ouest Bracken dénonce les envahis- 


morte au Tonkin 
La R. Mère M. de lEucharistie, 


Winnineg, — L'aide apportée par 


dans fe monde, Marie  Palatin.{le parti libéral de la Saskatchewan 
pricure des Soeurs de N-D. des fn ses confrères du Manitohs dans 
Missions au Tonkin et en Annam la campagne électorale, fut dénon- 
est morte à sa mission de Phat-|cée par le Premier Bracken. 

Dicm. “Le peuple sent bien, dit-il, l’in- 


Née en France en 1871, elle fit 


! | trusion des politiciens libéraux de 
profession en 1894, fut envovée en 


la Saskatchewan en Manitoba, Les 


Canada en 1898 fonder une mission | électeurs voient bien le coup de 
à la Grande Clairière, Manitoba. main étranger, et sôn influence. 


En 1904, la Mère Marie de PEu- 
charistie vint fonder la mission de 
VWolselev, en Saskatchewan, pars 
devint Pricure de Règina en 1907. 

Deux ans plus tard, elle fut nom: 
méce vieaire provinciale des maisons 
de sa Congrégation dans les Indes. 
Après six 4ns à ce poste elle partit 

en Birmanie à Chittagong pour 


trois «ns, puis revint aux Indes ou}. Montréal. — Plue de 100.090 per- 


elle fonda cinq missions. |. PRE : 
En 1924 elle fut envoyée en mis- | Sonnes-Stationnaient le long du par- 
cours rue Sherbrooke, ‘pour assis- 


Mais c’est partout au désavantage 
des candidats libéraux. 

- Le scrutin d'hier ‘nous dira si 
c’est vrai, 
menant Lt 


La Saint-Jean-Baptiste à ” 
LT Montréal 


+ on 


voua. sins compter, . Elle’ succom- 


hi FE # € , ae LP y \ " = à . 
ba en quelques heures à une épidé-|à l’occasion dela Fête de Saint- 
mie de choléra qui la vovait danfJean-Baptiste, patron des  Cana- 


diens-francais, | 
. Ouverté par Mile Hortense Car- 
tier, Ia “fille de la Confédération”, 


dévouement extraordinaire depuis 
“SIX MOIS, - Fi ) 
Son enterrement fut des, phis so- 


lennels: chrétiens et païens la con- le maire gartin, le Premier Tas- 
duisirent au milieu des prières et/Chereau, Sa Grandéur. Mer  Gau- 


thier et d'autres dignitaires ecclé- 


des pleurs au champ du repos. SET, D AH 
: siastiques ou -civils, le défilé par- 


Nous nous nous inclinons très 
bas devant cette noble Francaise! = —— 


qui #. semé Île dévouemeis lab &.- 
gation et le désintéressement en 
tant de régions et qui fait honneur 
à ses deux patries: le Tonkin et la 


A rem nn ne 


nue Centrale et 10ème rue 


Moose-Jaw les irradieront à 
P.m. 


s'ocenner du 
des fêtes inbilaires de la Confédé- 


| ration à fait plusieurs essais dern'#- 


rement en vue de s'assurer landi- 
ion dans tout ler Daminion. 
exnérience, la plus difficile. réussit 
* joindre les différents postes de 
PEst et Winnipeg On sait les dif- 
fieultés d'une telle réalisation 
fans regjaines résiens de l'Ontario. 
Ce qui ne pouvait être fait nar on- 
des a été fait par câbles téléphoni- 
ques où télésranhiones, Tout un 
réseau compliqué a été mobilisé tel 
qu'il le sera le ler juillet. 

Le ceconde esnéetanre à pracet 
Pandition jusqu'à Vanconver. Nous 
sonumes donc assurés d'entendre, 
OÙ que nous savons. le concert don-! 
né on Carillon d'Ottawa, puisque | 
de Halifax à Vancouver tous mn | 


so... B0c. 


ETS TR ER RERE 


chaussettes ni une seule 


+ 


postes importants prêtent leur con- 
cours à. l'émission par rolai, 
voici en résumé: 

Halifax NE: Monrton, N.-B: 
Québec, Montréal, Drummendviile ! 
(haut voltage) P.0.: Ottawa, Toron- 
fa, Aurora, Loudan, Ont: Winnipeg, 
Man.: Régina, Moose-Jaw * Saska 
tonn, Sask: Calgarv, Red Dee” Ed- 
monton, Alta: Vancouver, New 
Westminster 24 V'oicria, CB. 

On entendra d'ohord les rprémo- 
nies d’onverturs des fêtes iubilaires 
sur la colline üu Parlement, à 11 
heures du matin (teuns de l'Est. 
Le carillon emplira Pair de ses no- 
tes enchantcresses nendant quelqne 
quinze minutes, puis viendront de 
brefs discours, suivis d'un concert 
d'instruments de cuivre, Le tont se 
H|terminera par le chant de l'hymne 

netionst 0) Canada”, 

À deux heures de lPanrés-midi 
temps de l'Est) le programme offi- 
ciel sera irradié Mais le’ vérita-|. 
ble concert de radio commencera 
à 9% heures 30 (temps de l'Est). ll 
sera irradié à la colline même da 
Parlement, et l’on a toutes les rai- 
sons de croire qu'il sera entendu 
aussi clairement à Victoria ou à Jn- 
lifax qu’à Ottawa, 
que le concert se continuera jus 
qu'à uno heure avancée, pendant la 
nuit du Îer an 2 juitlet. 

Les appareils en sisare, ete. ont 

une valeur‘ globale de plus de 
trois millions de dollars.” 

AL Thomas Ahearn a été chargé 
de ln direction du sous-comité d'ir- 
radiation, 

Les travaux de génie sur 


Les 


$3.00. Occasion... .$1.50 


ixe, 
DRILL-—Taille d'homme, 


le pointure. 


serres sosessesee 81.29 


ce rayon. 


notes 


..... 69. 


grand assortiment de sty- 


.....50c, 70e et $1.25 


PRIX la paire....$1.45 


PATRIÔTE DE L'O 


i | Jésus-Marie de Gravelbourg du 2 au 
‘Les retraitantes doivent être rene. 
Fr 

714 heures P,. M. (Le train entre en 


Robes montantes. manches et ju- 
pes d’une longueur convenable exi- 


COUVENT JESUS-MARIE, 


nou- 
veau distriet de Québec des Frères 
des Écoles Chrétiennes, détaché du 


dernier 
com- 
iprend les maisons situées dans les 
î Mon- 
Le district de Oué- 
bec, correspondant au diocèse du! 
“éme NOM 'aA sa Mmaiison-mére à Ste- 


Montréal: le 
Frère Rivard Josephus, de celui de 
Paulin, 
directeur du noviciat de Sainte-Fov. 


ter à ‘la parade historique, organisée | 


(E: les li- les hymnes 
gnes de transmission sont exécu-’et “Dieu sauve le Roi”, ” 


UÉST, Mercredf le 29 juin 


1927 


RS 


Ci 


= 


_ 
z 


915 Ave. Centrale. 


MILLER, 


a DES me pe = 
= = A — 


Pat je: 


HE 


Pour les hommes qui che 
aous vendons 


* 
D 


CHEMISES DE TRAVAIL POUR HOMMES—coupe ample à la poitrine et aux é- 
paules, marque G.W.G. Matériel “Chambray”, drill et duck.‘PRIX........61.45 


u , . tn LI LA: D 
tit de l'extrémité-est de la ville et que réunira, nous l’espérons, tousjans, vient de mourir à l’âge de 63 


se dirigea vers l’ouest, 


a 


nous allons sous | M. R. Lemieux devient mem- 


bre correspondant 


choisi membre correspondant 
olitiques, 
Mercier, archevèque de 
Belgique. mort l'an dernier, 

Cest 
publique française, 
Millerand, qui a proposé M. 
mieux, 


st, paradant 
sur une longueur d'environ 3 milles. 


l'ancien président de la ré- 
M. Alexandre. 
Le- 


A qe. e en Len ea recslla 
rchent la meilleure qualité au pris le plus minime possible, 
Pn 40 . 8 
inarchandises garantie. 


FANTALONS DE TRAVAIL POUR HOMMES—en laine filée, en “Tweed” et en 


khaki drill; coupe ample. 


les Canadiens-français du district 
et personne ne voudra manquer ce 
jour-là au devoir que nous impose 
la bienveillance. C'est avec plaisir 
que nous invitons tous nos compa- 
triotes des paroisses voisines. Fai- 
sons de cette fête une vraie démons- 


Le : ‘{tration de patriotisme, et montrons 
Paris, —— M, Rodolphe Lemicux. l Le ‘ 


orateur de la Chambre des Commu- 
nes du Canada, a été unanimement 
de 
Jl'Académie des sciences morales et 
Il succède au cardinal 
Malines, 


à nos frères de PEst que nous a- 
vons Sul'vécu COonIMe nos aïeux pour 
les causes saintes de la pairie. 

Le programme a été organisé de 
facon À ce que tous passent une 
journée des plus‘agréables, 

À 8.äu am, -— Réception des vo- 
vageurs à la gare de Vonda. 9 heu- 
res: Promenade en automobiles 
(près de soixante autos prendront 
part à cette promenade) et tous 


À part la trentaine de membres}iCeux qui voudront prêter leur con- 
qui forment ses çinq sections, J’A-! cours à ce petit voyage seront les 
cadémie comprend une quaran-|bienvenus: nous les invitons cor- 
taine de membres correspondants ! diaiement à y prendre part, 


en France et à l'étranger, 


Kéception de la Liaison Fran- 
çaise et célébration de la 
St-Jean-Baptiste à Vonda, 


. mardi, le 12 juillet 


Les paroisses de  Vonda, 


d'homme, êt St-Denis se réuniront 


mardi le ‘12 juillet pour 


ront à 7 heures du 
j'train de da “Liaison Française”. 


Quand: Les vovagenrs de l'Ouest 


arrivèrent 
| bec avec “1: 


nifestations et le même luxe, 


moins avec le même.coeur, 


| Cette journée sera une fête agréa- 
ble pour tous. Un grand bique-ni- 


mo 


Irradiation des Concerts du Lér-Juillet 


Donnés à Ottawa ces concerts seront entendus aufadio de l’At- 
lantique au Pacifigue.Les postes de Régina, Saskatoon et 
-et à. 7.30 h. 


9. h. a.m., à midi 


Le Comité d'irradiation qui doit tés par des insénieurs de la com- 
programme de radin; pagnie de Téléphone Bell. sons Ia 
arke, ingé- 


‘divéction de M. 4 E, CI 
:nieur en chef. 


Les lignes qui se: trouveront à 
Une: l’ouest de Winnipeg-seront reliées 
À JE, Lowrv, 
commissaire du système téléphoni- 


sous la direction de M. 
que du Manitoba, 1: 


PROGRAMME DU_ VENDREDI, 
ter JUILLET 1027 


frradiation sous ‘direction du 

Comité National du Seixantenaire. 

CNRO (434,5 mètres), Ottawa, Ont, 
10 heares 40 du soir (heure avan 
cée locale), ,! 

Carillon, — M, Percival Price, ca- 
rillonneur attitré du Parlement, 
loucra des airs canadiens sur le 
carillon de la Tour de la Victoi- 
re, 

Discours. — Son Excellence le Très 
Honorable Vicomte Willingdon, 
Gouverneur général du Canada. 

Lecture. — Une Ode Canadierne,— 
Mlle Margaret Anglin,: 

Chant, — Une série de chants ca- 
nadiens tels que “A la Claire 
Fontaine” et les morceaux les 
plus connus du répertoire natio- 
nal—Mile Eva Gauthier.’ 

Discours.—Le Très Honorable W. 
L. Mackenzie King, premier mi. 
nistre du Canada, 

Musique instrumentale. = Le qua- 
Auor à cordes “HartHouse” dans: 
(1) “Lento ma non troppo” mou- 

vement lent en ‘4lo mineur, 

composé pour le 

Ernest McMillan, 

Franscription de: Pair cana- 

diéii-français “Dans Paris Y- 

a-t-une”, par Léon Smith. 

Esquisse de l'air, eanadien- 

francais “A St-Malo” par Er- 

nest MeMillan. 


(2) 


(3) 


Discours. — L’honorable, Hugh Gu- 


thrie, chef de la loyale opposition 
de Sa Majesté, 


Chant, — Allen MeQuhae — “Ona- 
H est probable |. 


Way Awake’” 
leive me if 
.charms”, 
iscours, — ['honorable sénateur 
Raoul Dandurand. “ 


“Homing”, et “Be- 
those endearing young 


Chant, — Les Troubadours de Bv- 


town 57e Youpe, Youpe ‘sur la Ri- 
viére”, “En roulant ma Boule” cet 
Alouette’, ' 

Pour terminer, l'orchestre jouera 


nationaux “@ Canada” 


# 


Pru- 


matin sur le 


‘dans la Province de Qué- 
SArtévance”. ils fu- 
rent accueillis partout à bras ou- 
| verts et il est de notre devoir, de 
notre dignité de recevoir nos amis 
de Pest, sinon avec les mêmes ma- 
du 


, l recevoir 
nos frères de l'est qui nous arrive- 


Guatuor: par |: 


et Yorkton recevront, à Pavenir les 


heures, — Messe en plein air 
sur les bords du Lac MacAvoy, 
| présidée var Mgr Prud’homme, é- 
vêque de Prince-Albert et de Sas- 
kätoon. La Messe en plein air sera 
pour tous une manifestation de foi 
et en même temps un élan de notre 
patriotisme. Nous demandons à 
tous de bien vouloir garder l'ordre 
et de montrer par leurs actes leur 
esprit chrétien, 

Midi: Diner champêtre servi sur 
le terrain, , 

Le diner sera servi à tout le 
“monde, mais il serait désirable que 
tous-autant que possible apportent 
avec eux leur cassescroûte Hs pour- 
ront manger en vrai pique-nique au 
bord du Lac.. 

1 heuré — Célébration de notre 


fête nationale: Discours patrioti- 
ques. 

2 heures, — Jeux, attractions di- 
verses, 


5 heures, — Retour à Vonda pour 

assister au départ de la Liaison. 
4 Liaison retonurnera à Von- 
da pour filer vers l’est, 

Quelques jours à peine après la 
célébration du Jubilé de la Con- 
fédération, cetie fête Canadienne- 
française aura encore une signifi- 
cation plus grande. Montrons à 
nos compatriotes de langué anglai- 
se que, si dans notre iiimense pa- 
trie nous ne sommes qu’un petit 
nombre, un petit peuple, nous som- 
mes un petit peuple à l’âme gran- 
de. Montrons à tous que notre àa- 
imoutr de la race et de Ia langue 
francaise est lié intimement à notre 
amour du Canada, - 

Aimer Dieu, sa patrie et sa mère 
sônt les trois plus grands amours, 


RE 


Une pirouette de trop 


Winner, S. D. — Trois person- 
nes viennent de perdre la vie dans 
une expérience peu banale, Sous 
prétexte de rendre louïe et la pa- 
role à une sourde-muette, deux a- 
viateurs s’élevèrent à une altitude 
de 3,006 pieds et commencèrent à 
boucler la boucle et à pirouetter de 
toutes facons pour produiresurleur 
patiente l'émotion tant désirée, 
Mais une fausse nranoeuvre les ra- 
mena un peu trop précipitamment 
à la surface de la terre où ils ar- 
rivérent en bouillie. 

2 —1#Àà : 


Limitation des armements 
navals 


| 


Genève. — La Grande-Bretagne 
acceptera le chiffre de 10,000 ton- 
nes proposé par les Etats-Unis en 
ve qui concerne le tonnage de croi- 
seurs, dit W, C, Bridgeman, pre- 
nier Lord de lamirauté, -- 

Genève, -— La formation des.co- 
inités d'experts chargés d'étudier 
la limitation des croiseurs, contre- 
torpilleurs et sous-marins a été dé- 
cidée à une réunion du comité exé- 
cutif de la conférence navale. 
L'hon. Bridgeman fut choisi com- 
me orateur par les membres du co- 
mité, , 


& 


| Les Nouvelles en 
quelques lignes 
—_"TTENNES MÈRES 


& 


& 


REGINA. — Vu ia rareté des 
ocufs Îe cartel à fermé ses bureaux 
à Prince-Albert, Swift Current, As- 
siniboia et Biggar. Régina, Moose- 
Jaw, Saskatoon, North-Battieford 


ocufs de ces diverses régions. 


EDMONTON, — Par la vente des 
fourrures, l'Alberta s'est enrichi 
cetie année de $2,122,778. Les rats 
musqués à eux seuls ont rapporté 
la somme de $310,714, - 


EDMONTON, — Peter Gann, un 
des premiers pionniers d'Édmon- 


Cton, étant arrivé d'Écosse àl v a 44 


CA | 


dl … 
| 


de travail 


$2.00, 52.65, 63.50, $4.50 


CHAUSSURES DE TRAVAIL POUR HOMMES—nous avons un stock complet de 


chaussures de travail et chaque paire porte notre 


garantie. PRIX: $3.95, $4.45, 45.45 


SALOPETTES POUR HOMMES—en denim pesant, noir ou bleu........ 92.00 


coupe ample qui donnera un rude usage. PRIX ia paire ..,............... .$2.00 


SOUS.VETEMENTS POUR HOMMES—en coton égyptien balbriggan, genre combi- 
naison: manches et jambes longes. PRIX la combinaison ................61.25 


= 


ans. 
| OTTAWA. — On estime que les 
choeurs des enfants d'Ottawa et de 
Hull et du Choeur du Centenaire 
formeront un total de 11,900 voix 
pour le concert du vendredi 1er 
iuillet sur la colline du parlement, 
| Les écoles publiques fourniront en- 
I viron 4,000 voix, les écoles sépa- 
rées, 4,000 voix et les écoles de 
Huil, 2,000 voix. Les élèves des é- 
coles publiques seront sous Ia di- 
rection de M. J. A. Smith, pendant 
que le Frère Réginald et M. Georges 
| Ardouin agiront comme directeurs 
des élèves d'Ottawa et de Hull, Le 
Choeur du Centenaire comprend 
environ 1,000 voix. M, Cvril Ris:k- 
wood, directeur du Choeur du cen- 
tenaire sera le directeur général des 
choeurs réunis, 


Le # 


| EDMONTON. — Une crue sou- 
daine des eaux dans la résion de 
la Rivière-la-paix a causé l'inonda- 
tion d'une assez grande étenîte de 
terrain aux environs de Grouard, 
Alberta, Bon nombre de familles 
ont dû déménager, On attribue cet 
incident à des pluies torrentielles, 
qui auraient eu lieu à quelques 200 


milles au nord d’Edmonton, 


SASKATOON.-—-Le nouveau train du 
Canadien ‘National. le “Confédéra- 
tion”, est passé à Saskatoon diman- 
che soir dernier à 11,40, Outre plu-| 
sieurs personnages importants, ce! 
train voiturait un bon nombre de: 
journalistes qui s'en vont souhaiter 
bonne fête à leurs confrères de Ia 
Colombie. 


û 
i 


| 


well, éditeur et vubliciste de la 
“Wevburn Review” quitte la Sas- 
katchewan pour Coleman, Alta, où 


. VANCOUVER. — George Donald. 
chef de police de Saskatoon, fut 
élu président de l'Association des 
Constables du Canada, à la dernié- 
re séance de la convention tenue 
par cette organisation. 


| rédigera le “Coleman Journal” . l 


CRE 
17m 
STE 


CE 
"se 


S DE 


sirent des instintoürs b 
Darticuliérement les inetit 

ûe eo D caitgorie qui 

cmploi sont nriés ‘de Comm 
.Auer avec le: Chef du Secrétain 
Uo PA, @ 1, ©, 0-5 du “Patriot 


de l'Ouest, Prince-Albert, Sagt, 


ON DEMANDE pour l'acrondisse, 
ment scolaire de Périgord No, 40 
une institutrice bilingue Canadien: 
ne-française qualifiée pour la Sas. 
katchewan. Prière. de mention. 
ner le salaire,  S'adresser à 7 


Dubé, secrétaire, Périgord, ‘Sn 
katchewan._ 12.7.C 


ON DEMANDE pour Pécole Vercté 
res No. 4585, une instituteur ne 
tholique bilingue. Bonne rési. 

* dence meublée et le bois de chant. 
fage fournis gratuitement, Situa. 
tion trés convenable pour un cou. 
ple marié. Ouverture des classes 
le 12 septembre, Mentionnez «x. 
périence et salaire requis dans |a 


première lettre, S’adresser à Her. 
vé Foucher, secrétaire, Zenon 


Park, Sask. 


16-20-C 


ee 


A VENDRE 


TABAC NATUREL, en feuille, ré 
colté au pays. 12 variétés. Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 
demande. Liste de prix et échan. 
tillon 1-29, 10e, Adressez Ji, 
Gareau, StRoch de l’Achigan: 
Québec. 6-32.p 

OGCASION exceptionnelle pour ce. 
lui qui désire se faire un bel ave- 
nir sur une ferme. Superficie yn 
quart de section, Huit milles de 
la ville de Prince-Albert et deux 
milles de la gare de Buckland. 
ON. O. 36-48-38-2) Bâtisses, ma- 
chines agricoles, ete. Une offre 
raisonnable pour le tout ne sera 
pas refusée, S’adresser au pro- 
priétaire: J.-H, Brochu, casier 317, 
Montmagny, Québec. 14-18--p-p.e 

mem 

BEAU QUART de section, près du 
village et du chemin de fer, $'a- 
dresser. ‘ Euclide Dupuis, Edam, 
Sask, : . 16-20-C 


SRE ENTREE DS LS 4 Sen ane mms 
FERME de 250’acres, 25 vaches lai- 
” tières, rendement de 23 bidons de 
‘lait par jour. Outils, récoltes, 
verger de “100. pommiers, Situé 
au centre de l'État de Now York 
et offrant les avantages de Ha 
proximité de:Pécole, chemin de 
fer et marché, Prix $6,700.00 
dont 52.009 comptant. Ecrivez à 
Bsîte 164, Herkimer, N. Y, 16-18.P 


SASKATOON, = M, H. T. Halli-| 


mn 


JEUNE HOMME désire position de 
commis dans un magasin général, 
Compétence voulue pour prendre 


charge de la comptabilité. Pour 
plus amples renseignements et ré. 
férence s’adresser ‘ J.-A. Hamel, 
10629—100ème Avenue, Edmon- 


ton, Alta. 16-17-P 
Lepage enrrunetrnimmmarnieeeerpe oser enmememeesmmmer enr) 


DIVERS 


| MONTREAL. — Avant de partir PHETrS D'ARGENT sur fermes en 


pour l’Angleterre, le Premier J.-E. 
Browinlee, d’Alberta, déclara que | 
tous ses efforts seraient faits pour 
suivre une politique de sélection 
dans l’apport de colons étrangers. 
dans sa province, 


TROIS-RIVIERES, — Le Séna- 
teur Hippolvte Montplaisir est mort 
ici à sa résidence à l’âge'de 89 ans: 


1 a succombé à une attaque de pa- 
ralvsie. Il naquit au Cap de la Ma- 
deleine.le 7 mars 1838, 


VARSOVIE. — Boris Koweeda. le 
jeune étudiant de 19 ans qui a as- 
Sassiné Pierre Voikoff, envoyé so- 
viétique en Pologne, a été condam- 


né aux travaux forcés a perpétuité ! 
et à la perte de tous ses. droits ci- ! 
vils. La, Cour à décidé de recom- 
mander au Président Ge la Républi- 
que de commuer cette sentence en 
quinze années de travaux forcés. 


WASHINGTON, — L'hon. Vin- 
cent Massey a invité l'aviateur 
Lindbergh aù nom du comité géné- 
ral des fêtes de la Confédération, 
à prendre part à ces fêtes, à Ottawa. 


ROME, — M. Draper, secrétaire 
a été recu, lors de son passage à 
des unions ouvrières canadiennes, 


‘culture. International Loan Com- 
panv, 404 Trust and Loan Bldg, 
Winnipeg, Man, 20-x-C 


= 


Rome, par Notre S. P. le Pape et 
par Mussolini, 


GRANTS PASS, Oregon. — Mad 
Bull, un indien, vient de gagner n- 
ne course de 480 milles, finissant 
dix milles en tête de son plus pro- 
che concurrent, Ce coureur rece- 
via mille piastres de’récompense, 


ES 


= 


:NEW-YORK. — Le commandant 


Richard Bvrd attend seulement de 


bonnes conditions atimosnhériques 
pour exécuter son projet de vol 
Etats-Unis-Rome aller et retour a- 
près un court arrêt en Europe. Un 
nommé Bertaud, pilote intrépide, à 
signé $100,000 de contrat pour des 
vols transatlantiques. 


mme 


ROME, — Sa Sainteté Pie XF a 
recu en audience les pèlerins venus 
du Canada et faisant partie du vo- 
yage organisé pat les RR, PP, Fran- 
ciscains. Ces peélerins furent pré- 
sentés au Pape par Sa Grandeur 
Mgr Rouleau,.O.P.. archevèaue de 
Québec, | ‘ 


CARTEL DE BLE DE LA SASKATCHEWAN 
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U La date de clôture sdes opérations pour 1926.27 est fixée au 10 


juillet par les directeurs du Cartel du Blé de la Saskatchewan. ‘Hi est de 


plus décidé que tout le grain dont la 


livraison aura été effectuée et pa- 


yée le ou avant le 15 juillet, sera inclus au Cartel. de 1926-27. Les expé- 
ditions de grain au char dont le chargement ne serait pas terminé le 15 
juillet, seront portées au crédit du Cartel de 1927-28, 


-Tous les producteurs, et plus particulièrement ceux qüi ont encore 
du grain à remetire au Cartel, sont priés d'attacher une attention spéciale 


TI 
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x 


Bureau chefs 


au présent avis. La date choisie esf le même que l'an dernier. Cette 
procédure s'impose, et le choix de cette date doit être. arrêté d'avance de 
façon à régulariser les affaires, à séparer les opérations d'un terme d'avec 
celui qui le suivra, ainsi que pour la prompie préparation des rapports 
financiers pour Pannéce fiscale 5e ierminant le 31 


Saskatchewan Wheat Pool 


inillet de chaque année. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 29 juin 1927 
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\la chère Tante Présentine. 


Briochine, une de vos petites niè- 
ces de la première heure, veut aus- 
si être une des premières à faire 
partie de la “ligue des’ B. A7 Je 
me ferni zélatrice de votre Ligue 
et tout de suite je vo us envoie les 
noms de mes petites compagnes de 
«lasse qui n’entendent pas rester à 
l'arrière, : | 

Je sais que Dollare. &es Ormeaux 

a été vaillant “jusqu'au bout”. Dans 
notre classe nous avons cette de- 
vise sur le mur, Cela nous fera 
penser à la Bonne Action que nous 
devrons faire, Chère Tante, fau- 
drat-il écrire la bonne action cet 
vous la faire connaître? J'ai déjà 
donné mon nom pour être un “pe- 
tit croisé eucharistique”. Pendant 
les vacances je ne pourrai Das COM- 
munier souvent: une fois par mois, 
Mais ie pourrai avoir ma Bonne Ac- 
tion. . 
Miles Marguerite  Lecorre, Anna- 
belle Laberge, Juliette Collin, Alice 
Quintal, Catherine Lavoie, Dorothv 
Daues, Suzanne Hannote, Madeleine 
Nickol, Édith Ewan, Isabelle Fon- 
taine, Cécile Masson sont toutes 
mes petites compagnes qui’ veulent 
de tout coeur être membres de la 
“livue des B, À.” 

Etes-vous contente, ma  chére 
tante, de vatre petite nièce? Je l’es- 
père, 

Votre, 
. BRIOCHINE, 
Couvent N.-Dame du Sacré-Coeur, 
_Prud'homme, Sask. 


R.—Vous êtes bien charmante. 
pelile de vous faire zélatrice de la 
Ligue des B, A. Continuez pen- 
dant vos vacances, Faites-vous un 
petit apôtre du Coeur de Jésus, Il 
suffit que le divin Maître connais- | 
se par le menu le détail de vos B. 
A.: inais j'ainierais bien :chague 
mois à en savoir Je. nombre. 

CET 
. EE. 
Viscount, Sask. 
Ma chère Tante, - , 

Je suis dans le grade IT, Je ne 
vous écris pas souvent, mais cette 
fois-ci je veux vous écrire ‘ pour 
vous dire que je vous aime bien et 
aus ie veux entrer dans la ligue des 


Votre petit neveu qui vous envoie 
un beau bec, David FILLION. 
R.—-Fespère que M, le Rédacteur 
trouvera une toute petite place 
daus le journal pour la première 
lettre de mon petit David, Avez- 
vous un Jonathas? 
MARIA LAROCHELLE, 
‘ Gravelbourg. 
Vivent les BA? Onel joli mot et 
combien je désire qu’il trouve écho 
dans le coeur de mes chérs neveux 
et gentilles nièces! Le coeur de Jé- 
sus en sera glorifié, et les fovers 
rendus plus heureux, car nos pe- 


tits “bacheliers” deviendront ‘les 
anges des petites attentions”. Mer- 


ci à vous, merci à vos aimabies 
compagnes de Pensionnat qui fe- 
ront chaque jour une B.A, particu- 
lière aux intentions de Tante Pré- 
sentine, : L'affection que vous lui 
portez trouve fidèle écho dans son 
coeur, Elle prie notre divin Mai- 
tre de vous garder, de vous bénir: 
de conronner de succès vos travaux 
scolaires, de conserver vos îunes 
belles et blanches toujours. 
LEE. ' 


À mes chers petits neveux, 


{nédictions du Ciel seront nombreu- 


ses sur vous, chers petits et aussi 
sur toute votre famille. 
es 


#2 se as 
Éuo dus 6e 


CECILE BOURGEOIS, Gravelbourg, 


Vous avez raison, ma chère, oh! 
oui, que j'aime la réunion des chè- 
res anciennes, Pour qui a goûté la 
douceur de ces heures—qui “savent 
si bien rajeunir... du moins l’es- 
pace d’un beau soir”... leur sou- 
venir est immortel, Puisse votre 
vocu se réaliser, et que vos dignes 
Mères aient souvent le bonheur 
d'accueillir les chères anciennes à 
PAlma Mater, pour leur parler à 
coeur ouvert des joies du passé, des 
besoins di préserm des espérances 
de l'avenir,  « ‘ 
Septembre vous reverra au pen- 
sionnat, n'est-ce pas, donc je ne 
vous dis qu'aurevoir. 

CEE 


JULIETTE SIMARD, Gravelbourg. 


J'ai lu avec tout mon coeur Îla 
belle description que vous m'avez 
faite de la bénédiction de votre 
chapelle neuve, et de la première 


messe célébrée dans ce nouveau 


sanctuaire, Que notre sainte reli- 
gion est donc grande et belle! Elle 
bénit, elle consacre tout! Qu'il 
m'aurait fait plaisir d'écouter le 
chant de ‘mes séraphins”.. de voir 
le magnifique défilé du clergé et 
des religieuses, Heureuse êtes-vous 
de jouir de pareils spectacles! Puis- 
se leur souvenir être toujours pour 
vous un phare fumineux qui guide- 
ra votre voile à travers les écueils 
du monde, jusqu’au port de l'heu- 
reuse éternilé. La chère nièce Qu 
digne abbé Charles Maillard a dû 
être doublement fière d’être élève 
de Jésus-Marie de Gravelbourg nen- 
dant ces fêtes inoubliables, 


CRE 


KATHLEEN BRAZZIEL, 


Gravelbourg, 
Je me demande si mon petit 
“Trêfle d'Irlande” a pris ‘racine 


dans la vieille patrie ou si il est une 
tige de “vieille souche”. En tout 
cas son gentil babil fait rêver à 
l'Ile Verte, et en a pour Tante Pré- 
sentine tout le charme et toute la 
fraicheur. 

Merci pour la gracicuse invitation 
d'être présente à la Convention de 
Gravelbourg J’v sérai peut-être 
mais Tante vovage incognito el 
vous ne la reconnaitrez pas, an mi- 
lieu de vos nombreux et distingués 
visiteurs. Je vous félicite d'avoir 
été choisie pour le service au grand 
banquet du 11 juin, et je suis cer- 
taire que vous avez fait honneur à 
la situation.  Heureuses Vacances 


RES . 


JULIANNA ÆARON, Gravelbourg. 


* Mais oui, ma chère, je crois que 
vous m'avez écrit dans une heure 
de réflexions sérieuses, Vous sem- 
blez planer au-dessus de cette terre, 
et rêver aux palmes des martvres. 
Vos nobles ambitions seront peut- 
être réalisées, mais non 
vous le rêvez. Les nobles et ob- 
curs héroïsmes du devoir accompli 
pour Dieu sont aussi trés méritoi- 
res. À Dieu je vous laisse, Qu'il 
vous garde fidèle à votre devise : 
“Je,me souviens”, ‘ 
Leeé 


GERMAINE HAMON, Laflèche, 


Éne défanie pour lita- 


puis transcrivez efsuite 
ment lexercice suivant: : 
Le menusier à médi avait pris 


comme, 


Feovatce d 
Exercice € 


} ® . , 
L'exercice dé correction cette 
fois-ci, concernera les vovelles à et 
H, qui, elles aussi, sont souvent mal- 
traitées, Ainsi vous avez observé 
que beaucoup disent hérondelle 


nie; gräler pour grêler; apothèque 
pour -hynothèque; piélonner pour 
bictiner; repentn pour repenti; in- 
lisable pour illisible; énraisonnable 
pour  irraisonnabie; bérentoine 
pour péritoine: pusque pour puis- 
que; bilenx pour bilieux; elle bouil- 
le pour celle bout: :siau pour sean, 
ete. etc... ‘ 


Lisez d’abord haute voix, 


correcte- 


A 
A | 


un vométif parce qu'il ne pouvait 
pas dégérer sa nourrêture et qu'il 
était bileux. — La maladie du pé- 


[rentoine conduit au rachétisme et 


à la paralésie, — Piétonne pas l'es- 
sue-mains, tu vas le rendre inserva- 
ble, — L’esseu de la locomotive s’est 
brisé écite, hier à ménuit, — Pour 
paver Îles arriérages de cette impo- 
thèque, j'ai déménué mes dépenses, 
— C'est rédicule d'élure un hor- 
logicr dans cette compagnée, — La 
créiature prit, avec son siau, de 
l’eau dans le’ russeati, — On voit 
hiv à sa phvsonomie désagriable 
qu'il est incorrigenble, — Emagines- 
‘wi qu'avec son créon, le biblothé- 
eaire a dessiné ane hérondelle en 
une méncute, C'était 
mais c’est bin émité. 
N.-B, Cet, exercice est tiré 


défeceule 


de 


Cher enfant, vous savez que Île 
Bon Jésus, avant de s'en aller aw 
ciel, disait à Ceux qui lécou- 
tnient: “Je ne vous luisserai pas or- 
phelins”, ° Vous savez qu'il chargei 
saint Pierre et les autres apôtres 


de le remplacer pour mener les 
hommes. au ciel 11 leur dit, 
“Comme mon Père m'a en- 
vavé, je vous envoie : qui vous 


écoute nréconufe; qui vous’ méprise, 
me méprise”. La grande famille 
du bon Dieu dont le Pape est le 
chef, s'appelle l'Eglise catholique. 
Mais Île démon a poussé des mé- 
chants à faire une autre église, qui 
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nacle, Vous savez que le tabernae-fsaint Wallène et Jui faisait de gros 


le est la maison du Bon Jésus, Alors 
lu petite fille se mit à pleurer, On 
lui dit: “Pourquoi pleures-tu? Elle 
répondit: “Pourquoi est-on si mé- 
chant d'enfermer ce petit enfant 
dans celte armoire?" On la mena 
au prêtre pour qu'il la consolät, et 
elle pleurait toujours parce qu'on 
était bien méchant d'enfermer ce 
petit enfant. 

Le prêtre lui fit connaître alors 
le Bon Jésus caché dans l'Eucharis- 
tie, Ce Bon Jésus s'était fait voir 
à elle pour qu'elle quittât ln reli- 
gion protestante qui n’est pas bon- 


ne et qu'elle se fit catholique, Ses 
parents voulaient Pen empêcher, 


n’est pas celle du Bon Jésus, Cette mais il Jui semblait qu'elle voyait 


église, qui n'est pas bonne, s'appelle 
l'église pretestante. 

Dans l'église ‘protestante on dit 
que Jésus. est.le Fils de Dieu mais 
on ne veui.pns' croire que. le Bon 
Jésus est. dans le sacrement de l'Eu- 
charistie, | 


Dans ia ville de Londres qui est 
la capitale de l'Angleterre, il y a 
beaucoup de prbtestants qui ne sa- 
vent pas que Jésus est dans l’Eucha- 
ristie, Un jour, une petite fille 
protestante sortit toute seule, El- 
le vit dans la rue que beauconp de 
monde entrait dans une grande mai- 
son, et clle y entra. Cette grande 
maison était une chapelle catholi- 
que de Londres. Quand la petite 
fille y entra, le prêtre allnit donner 
la bénédiction du ‘très saint Sacre- 
ment, Il prit l'osténsoir qui est 
comme un soleil. Au milieu de l’as- 
tensoir doré on voyait la blanche 
Hostie qu'est'ie Bon Jésus. Le 
prêtre donna Îà bénédiction. Alors 
la petite fille qui regardait sans 
comprendre ce qu'on faisait, vit 
à la place de l'Hostie, au milieu de 
lPostensoir un petit enfant bien 
beau, Ce petit enfant la regardait 
en souriant, il tendait vers elle ses 


l'excellent ouvrage: “La Phoneti.! petits bras et Jui disait: “Viens à 
que Française” par Georges Lan-|[moi, viens à moi”. 


dreau, livre indispensable à tous 
ceux qui veulent bien 
français, 


parler lé 


Mes bien chers petits amis, 


Après In bénédiction, le prêtre 
mit la sainte Hostie dans Je Taber- 
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auserie de 


le petit Jésus qui lui avait 
“Viens à moi, vivns à moi”, 
Enfin son père lui permit de de- 
venir catholique et même il fit 
comme elle, Bientôt la petite fille 
fit sa première communion et Île 
Petit Jésus qui Pavait appelée la 
remplit. de joie et de bonheur, 


dit: 


CP 


Dans ce même pays d'Angleterre, 
il y avait uh jeune prince qui s’ap- 
pelait Waltène, Il aimait beaucoup 
le Bon Jésus et la Sainte Vierge, 
Quand sa mère le menait à l'église, 
i s'y tenait comme un pelit ange. 
Alors il lui semblait que le Bon 
Jésus lui disait dans son coeur : 
“Viens à moi, viens à moi!” 

Ce jeune prince pensa que le 
Bon Jésus voulait qu'il se fit prè- 
tre pour sauver des âmes, ‘Quand 
il fut devenu grand, il devint pré- 
tre et aussi il devint un saint. 

1 disait Fa messe le jour de Noël; 


et voilà qu'après l'élévation, Île 
Saint Enfant Jésus fut dans ses 


mains. L'Enfant Jésus était plus 
blanc que la neige; il avait sue la 
tête une couronne en or avec des 
diamants. 

NH regardait saint Wallène avec 
des veux pleins de douceur, et a- 
vee ses petites mains il lui cares- 
sait le visage, De temps en temps, 
il penchait sa tête sur celle de 


J'ai lu avec un grand plaisir et une non moins grande édifieation, toutes vos honnes lettres, 


Quel trésor de générosité se trouve dans chacun de vos coeurs! 


Mieux que je ne puis le faire pur des f- 


licitations, le Bon Dieu se charge de vous remercier en vous rendant heureux: n'est-ce pus que c'est 


vrai? 


Je ne n'étais pas trompée en réélamant de vous un acte régulier, journalier, que vous feriez avee 
tout votre coeur de catholiques Canadiens-françiuis. 
Le Bon Dieu est content de vous, mes chers petits, je vous le dis de Su part. Le monde aussi, le 
monde de parents, de maîtres et d'amis qui vous entourent, de franco-ennadiens de la Saskatchewan ou 
d'ailleurs qui suivent avec attention vos lettres, vos efforts, vos “Bonnes Actions”, le monde, dis-je, est 


content de vous, je vous le dis de sa part. 


Vous prouvez à tous qu'il y a en plein ouest, pays de travail, d’affaires, de course égoïste au plai- 
sir et.à l'argent, qu’il y a dans les coeurs des franco-canadiens des intérêts ct des préoecuputions infini- 
ment supérieures à toutes celles que l’on. rencontre ordinairement et, bravement vous ripostez 
C’est bien, tout à fait bien. 
Avez-vous remarqué, comme je l'ai fait moi-même, qu’on ne peut pas faire sa B. A. par jour et 
Avez-vous remarqué que pour arriver à faire chaque jour une bonne B. À. il faut y 
penser souvent, s’entraîner en profitant de chaque occasion de rendre service. 


me par la charité chrétienne. 


puis c’est tout. 


ou on ne trouve pas, 


Sans aucun doute la règle de la Ligue est de faire une B. A. par jour. 


Vous avez répondu magnifiquement, 


à l’égoïs- 


Sans quoi on oublie 


Mais pour un vrai li- 


gueur quand la B. A. est faite In journée n’est pas finie pour autant, et si vous avez l'âme noble vous vous 


dites que vous êtes obligé d’être généreux à jet continu. 


Oh! oui, soyez-lel 


Ne limites pas les élans 


de votre coeur: ce n’est pas digne du bon Jésus et ce n’est pas digne de vous. 


Vous allez dans quelques jours entrer en vacances. , 
z plus dans le même cadre de l’école 


difficile d’être bon ligueur parce que vous ne sere ! ! t Lieu 
devenir un “meilleur ligueur.”—Car 


Mais non vous vous trompez! c’est là justement que vous pouvez 
vous ne le serez pas parce que c’est la mode, mai 


+ 


s parce que vous le 


Vous pensez peut-être qu'il vous sera plus 


et de la ligne, 


voudrez. Et puis, au fond, vous 


baisers. Saint Walléne  éprouvait 
une joie qui ne peut se dire, Nue 
faisait qu'embrasser les pieds et fes 
mains de PEnfant Jésus qui ne li 


semblait pas plus pesant que la 
blanche Hostie, Enfin le Saint 


Enfant Jésus élevant ses mains et 


us . ‘rois, bé-! 
les étendont en forme de croix, bé personne 


mit saint Waltène et disparut. 

Alors le saint ne trouva plus dans 
ses mains que la forme de l'Hostie 
sainte et il achova de dire lt Messe. 
Toute sa vie il se souvint du Bon 
Jésus. Et vous, cher enfant, si 
vous les suge, vous n'oublierez 
jamais le beau jour de votre Pré. 
mière Communion, enr ce jour-là 
Jésus caressera Yotre me. 

Questionnaire, 14, Racontez 
l'histoire de la jeune fille proles- 
tante à quile Bon Jésus dit: “Viens 
à moil — 9, Racontez comment 
saint Wallène fut caressé par UER- 
fant-Jésus? 
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En Récréation 


IL PAUT SAVOIR PROFITER AUS- 
SI DES MOMENTS DE PLAISHE 
ET DE RELOS QUE DIEU DON- 
NE ET LES  EMPLOYER LE 
MIEUX POSSIBLE: CEST UN 
DENON BIEN FACILE A REM- 


Au Jardin 


L'heure de Ja réertation vient 
de sonnerf  Conmme on vas ébattre 
dans le jardin! Hier, EH pleuvait : 
aussi, at-on joué dans lt maison, 
c'était bien ennuveuxt on avait 
pour d'ôétre grondé par nuiman qui 
avait défendu de toncher aux met- 
bles et aux bibelots! 

Les pieds impatients de Lt bande 
enfantine s'agitaient sous Ja tablo:: 
ce fat ne joie lorsque Mie Pro- 
vins se leva, disant: 

“Allez courir, mes petits! Sovez 
sages? 

Car les mamans savent bien qu'il 
est nécessaire aux enfants de rire, 
de jouer, de faire des courses fol- 
les dans les gazonst Certes, on ne 
peut pas toujours travailler, et, a- 
près s'être appliqué conscienciet- 
sement à son devoir on a besoin 
d'un peu de plaisir et de repos! 

La porte du jardin s’ouvrit et les 
écoliers s'échappérent comme une 
volée de moincaux, 

Îls étaient quatre: Pierre, Jean, 
Lucienne, Marie, . 

“Quallons-nous faire? demandè- 
rent-ils... 

—Jouons à Colin-Maillard., 2 

À la balle. .« 

—Au furet... 

—AÀ fa course. 

Chacun donnait son avis, mais 
aucun jeu n'obtenait l'approbation 


Pr | 


ciennes tn veux toujours agir en 
maitre, nous avons le droit, eontme 
toi desdonner notre avis et de fai- 
re ce que nous voulons!... 

C'est moi qui parlerai, dit à 
son tour Marie... Hier, j'ai fuit tout 
ce que vous désiriez; ce n'est pas 
tonjours moi qui dois ne sacrifier 
pour vous...” 

La discussion dura longtemps : 
ne voulait céder: Île 
temps s'écoulait en parolés inutiles, 
la petite bande ne s'amusait pas du 
toutt Avoir tant désiré cette heu- 
re de récréation et si mal en pro- 
fiter: quelle miséret.. Les visu- 
ses s'allongeñient dans une moe 
de désappointement, et les enfants 
allaient se séparer pour chercher 
chacun de son côté, un aimusement 
de son choix, lorsque Jean, par la- 
sard, en se rotonrnant, marcha sur 
le pied de Pierre, 

Hélas! Picrre n'était pas pationtt 
furieux de voir ses avis reponssés, 
ii fut mis hors de lui par la mala- 
dresse de son frère et s'élanennt 
poing levé sur Jean, Le frappa de 
toute sa vigueur, 

La bataille fut terrible... Jeun, 
S'il était moins fort que Pierre, 6- 
tail plus leste et plus souples il é- 
vitait les coups de Paîné, bondissnit 
sur fui comme un tigre, pour égrn- 
ligner son visage où arracher ses 
cheveux... 

Mavie et Lucienne, un peu.cerain- 
lives, assistaiont au combats: elles 
S'étnient mises prudemment à l'a- 
bri de cette grèle de coups... 

Soudain, une clochette  s'agita, 
dans l’intérieur de a maison! 

La finf.., la fin de la récréation, 

La récréalion! 6e mot sonnn très 
at dans leur bouche! ils ne°res- 
semblaient, ni les uns, ni les au- 
tres, à des enfants qui viennent de 
se réceréer... Bes detix plus jeunes 
étaient tristes, les doux aînés, cou- 
verts de poussière, tes echevenx en 
brousailles, le visage boursonflé par 
les coups! 

“1 faut rentrer, muvmura Marie: 
maman appelle,” 

Mnie Provins, en effot, debout sur 
le seuil de la porte, frappait dans 
ses mains pour faire hâter Les on 
fants: 

“Allons! allonst,., Eh bien! dit. 
elle, en les vovaunt venir... Vous u- 
vez bien joué, lespéret... Qu'avez- 
vous fait?,.." | 

Elle s'arrêta... Au premier re- 
ga jeté sur le visage de ses en- 
fants, elle comprit que la récréa 
ion avait été mauvaise: 

“Qu'est-il done arrivé?” question- 
na-t-elle... 

Et conne les coupables  cour- 
baient Le front sans répondre, elle 
devina le petit drinie du jardin, 

“Vous vous êtes querellés, dit-elle, 
vous avez mul enlové votre temps, 
c'est écrit sur vos fronts et maine 
tenant, vous voilà mécontents de 
vous-mémes,,, N'est-il pas vrai?" 

Hs firent on geste d'assentiment, 

“Souvenez-vous, mes chers pe- 
tits, que es meilleurs écoliers sont 
presque toujours ceux qui jouent le 
mieux en récréationt ils sen don- 
nent à coeur-joie, et, quand revient 
Pheure du travail, ils ont refait 
leurs forces, ils sont tout prôts à 
s'appliquer...” 

Les quatre enfants sentaient tou- 
te da justesse de cette remarque... 
Cette mauvaise récréation leur avait 
fait plus de mal que de.bien, ils re- 
ventient mécontents, avec Je re- 
words de s'être mis en colère et 
d'avoir mal employé ce temps de 
plaisir el de repos que Dieu leur 
avait donné, 
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Une femme forte 


Deux habitants sont en discus- 
sion. H s’agit de deux chevaux 
aon vient d'essayer et qui ont 
tiré... conne des bons. 

Hs sont “smarts” dit un de 
leurs amis: mais ma femaine est plus 
forte qu'eux! : 

—Counment cela? 

Elle vient de retouruer chez 
nous avec une tonne de foin sur la 
ète, 


aurez bien plus de chances de rendre service à la maison et de contenter tout votre entourage. 


Eh bien! pendant ces vacances pour vons aider à être bon ligueur, voilà ce que nous allons 
faire. D’abord nous réciterons, matin et soir, tranquillement et sentant bien ee que nous disons, la 
“Prière du Ligueur” que vous trouverez ailleurs sur la Page en Famille. Et puis vers midi, à une 
heure que vous fixerez, mais qui doit ôtre tous les j'ours la même, nous ferons chacun de notre côté une 
minute de silence, à genoux comme des chrétiens, les bras en croix comme’ des croisés que nous $om- 
mes, les yeux fermés pour mieux établir le silence-et la paix dans notre âme. | 

Et que faire pendant cette minute? Pendant la matinée nous choisirons un “sujet de silence,” 
ce sera notre maman,: notre papa, un-parent, un ami, on quelqu’un que nous ne connaissons pas, COM- 
me le Pape, les morts de la guerre, notre journal, nos écoles, et nous nous figurerons un pen les be- 
soins que peut avoir celui à qui nous pensons et nous finirons notre minute de silence comme nous 2- 
vons dû la commencer, en disant: “Mon Dieu je vous aime”, et nous ajouterons “Hit j'aime-(telle person- 


LEON ET ANDRE HUET, St-Louis, 


Je suis fière de mes petits ne- 
veux. Ils aiment beaucoun NS. 
buisqu’ils ont le courage de se le- 
ver fort matin pour aller à la Ste- 
Messe, même la semaine. Les bé 


= 


—Geci demande uu moins uno 
petite explication, 

{est bien simple... J'ai vendu 
ane tonne de foin: et, avec l'argent, 
ma femme # acheté un chapeau. 


Merci, ma bonne petite pour vo- 
tre jolie longue lettre, elle m'a fait 
bien plaisir, Il me tarde de voir 
vos notes de français ans le “Pa- 
triote”. Je suis certaine qu'elles 
seront bonnes, car au pensionnat, 
on travaille si bien. 


générale. . 
“D'abord je suis Paîiné, s'écria 

Pierre, c’est moi qui dois choisir, 

je veux jouer à... 

—Pus du tout, interrompit 


Lu- 


ommage de reconnaïssance à lante Présentine 


Compositions Primées 


Par ses neveux et nièces du Couvent de Gravelbourg. 


Air: “Le réveil d’un beou jour” (chonts enn.) ne) pour l'amour de vous. Bénissez-la, protégez-la, aites qu’elle vous aime!” | Grade XI—-Marie Antoinette Gérard, Gravelbourg. : 
L h HE, Faites tout cela, a mes petits enfants très chers! Il en résultora en votre üme et votre esprit une XE— Cécile Bourgeoys, Gravelhourg. Ï 
Près de toi chère Tante X—Lucienne St-Denis, lonteix. HE 


O bonne, bonne Tante, 
Pour mieux remercier 

Ta plume bien jasante, 
Nous allons tous prier, 
À Jésus, par Marie 

Nous redirons pour toi 
{ De l’amour, de la foi, 

L'acte pur qui radie 

Sur les fronts, dans la voix 


“ ité igueur” c’est-à-di jèr aimer continuellement comme doit le | 
mentalité de ligueur” c’est-à-dire, uno manière de penser et d'aimer continuelle omme doit 
faire un ligueur, ’ 5 ©" Pudomac}orroic)/ en) 
e . e . . . D uns os . 
Faites tout cela: et si vous pouvez dire à Dieu sans orgueil, mais en toute franchise: Seigneur, je | 
suis un bon ligueur”, vous sentirez une caresse divine sur votre âme et vous comprendrez alors que c’est 
le langage du Bon Dieu pour vous dire: “Mon enfant, je t'aime.” | 
.… À tous, je sotihaite de bonnes, saintes eb joyeuses vacances! - 


Au coeur bon, attirant: 

En troupe rayonnante : 

Nous accourons chantant , 

Ta bonté sans relâche, : 

Ton si grand dévouement. 

Et l’on dit: “Mais comment (bis) 

À ta sublime tâche ” ° 1° 
} (bis) | 


IX—Jules Marie Dugus, Bellegarde. 
YVIII—-Elisabeth Dufresne, Ponteix, 
VIL-—Gahrielle Caron, Gravelbourg. 

VI—Mhnrie Frène Potvin, Ponteix. 

V—Lucille Rhéault, Gravelbourg. 

EV—Alice Turgoen, lPrince-Alhert. 
IEE—Philomèno [uct, St-Louite 


RE 
a 


C] 


SIT 


(is) | 
Jai 


ER 


ae + 


TANTE PRESENTINE, 


: . — 


Tiens-tu si fervemment ? = = 
"7 GERMAINE BAILLARGEON.. ALs faire comprendre le plaisir qu’une 


matins pour des bonnes actions ct| 


Lu | | CN RÉMNE 2. GEGRGIANNA MAN-IBA, oracure au Coeur de Jésus. ie vais prier pour notre bon pré- 
IT. RENE à ALBBNE DLAN: PROSERE 5 Le qui est à l'hôpital, 


Viscount, Sask.! “%e vais vous dire au revair. 


Ma chère Tante lrésentine, De vetre nelile nièce qui vols en- 
fe vous aime de mlus en plus cac | brasse bien fert. 


‘ Incomparable Tante 
. Chez-nous, à Gravelhoure, 
- Tu sèmes abondante 


CHETTEE, Ecole Lavigne. 


Je charge ma chère nièce Ger- 


$ ire © nes vous devenez de plus cn wlus hon- Antoinette MILLION, 
. leur du gr —— maine de rodire à fous mcs chers . Ant | 
, no peur au sranc NES Lot .  [petiis neveux et nitces de l'Ecoleineæe . | Dieu veuille que voire, ver- | 
Du pays, de d'histoire, S. ? flaviene que l'ai Im leurs belles] Je devine que vous nous aîmez|diel soit le sien. Je voudrais en 


henucoup, aussi fe vais continuer à leffet devenir de “plus en plus bon-| 
bien prier pour vous, tous les jours. | ne” pour L2 rilus grand bien de tous | 
Je vais faire Din des sacrifices |me dévonc qui j'ai lo bonhour del 
pour la ligue des BA. me dévouer. 
de vais aller à d'église tous Îles {à suivre à la page 10) 


De la langue, de tout: | 
Afin qu'ici—partont, Dis) ‘ 
Nous chantions la victoire Le 
Des nôtres == “JUSQU'AU BOUT. 


puiiles lelires, Si fe ne réponds 
à chacun c'est parce que le 
fait absolument défaut. de 
me tous, de félicite leur bon 
resso qui à si bion eu Îcur 


« 


Page 10 © 


ee 


— 
. 


Petite 


4 (Suite de la page 9) 


AGNES ET ANNA FILLION, école! FRAN 


St-Alphonse, Viscount, : 


votre bonne lettre ma 

£ Je regrette de savoir 

Anna minde. Toutes deux vous 

fætes partie de la Ligue des B.A. 

Tante Présentine en est heureuse. 

Elle vous embrasse toutes deux, 
LES 


… Merci pour 
Agnès, 


THERESE PERRON, ALICE LAN- 
GEVIN, Montmartre. , 
Je vous fais une rénonse à deux, 

cela fait-il votre affaire? Oui, n’est- 

ce pas? de regrette que ma petite 

Alice n'ait pas recu de prix, elle 

n'est pas la seule; mais c'est la 

faute du temps qui passe trop vite: 

Tante Présentine n'a pas trouvé le 

loisir d'y voir avant dimanche Île 

96; cest alors qu'elle a acquitté 

toutes ses dettes, Vivent nos petits 

ligueurs, Bonnes vacances! 
CERS 


ALDINA  GAU- 


CECILE BABIN. 
L'ESPE- 


THIER,. LAURENTIA 
RANCE, Gravelbourg 


Je réunis dans une mème pensée 
affectueuse un aimable trio, ‘Fou- 
tes trois vous aspirez à devenir des 
ligueuses, douces, bonnes, dévouées. 
et je vous en remercie, Semez de la 
bonté et vous recucillerez du bon- 
hour. Heureuses vacances! et re- 
venez-nous en septembre. 

CET 
COLOMBIENNE DESCHAMPS, 
GRAVELBOURC. 


Petite Colombe n'a certes pas be- 
soin de se sentir timide en entrant 
dans la cage dorée, Il est vrai que 
ses grandes compagnes de pension- 
Anat sont très sages et très savantes, 
mais dans la nombreuse volière elle 
trouvera certainement des petites 
amies “simples et blanches” comme 
elle-même, Ensemble vous volerez 
au-dessus des têtes des ‘grands de 
la terre” et vous vous amuserez 
bien, 

CRE 
JEAN-MARIE O'SHAUGHNESSY, 
Montmartre, 


Mon petit Jean-Marie est un fidè- 
le correspondant. Chaque mois il 
revient avec sa belle petite lettre 
qui fait toujours grand plaisir, cro- 


vez-le. 
FE 


ADEODAT LAUZIERE, Montmartre | Gisposés à faire partie de la “Ligue 


Vous nravez fait plaisir, mon De- 
tit ami, en me disant que vous ul- 


mez à servir la messe, et vous avez 
bien raison. Que c'est'heau d'être 


si près de PAutel! Notre-Seigneur | succès. 


vous bénit. Multipliez pour lui les 


B.A, et vous consolerez son Coeur. | ventes prières, afin que le bon Picu 


EDITH LAUZIERE, Montmartre, 


Vos vacances vous seront certai- | l'Ouest. 


nement heureuses et profitables si 


vous les passez ainsi que vous lelgréer ma sincère reconnaissance. 


dites, partageant votre temps entre 
Putile et Pagréable, et septembre 
vous retrouvera toute disposée à 


lree un grand bien parmi vos ne- 


rivé. Nous avions à mettre Île ver- 
be pleuvoir au Futur Simple, Au 
lieu de mettre il pleuvra j'ai wis Je 
pleuvrat, Tu pleuvras, ete. Pour je 
pleuvrai jeétait, un peu vrai parce 
x s que j'ai bien pleuré ensuite, 
OISE BECHART: velbours Aurevoir chère tante, . 
ITAve D ‘| Votre petite nièce qui vous aime 


Je vous écris le 20 — moi aussi YS. 


je suis en retard ce mois-ci — et le | | 
réalise toute la sagesse (de Ja le-| R. — Je serais lentée de chanler 
con) de la fable: “Rien ne sert de} pour vous le cantique de la Tous- 
courir, il faut partir à temps”. Les}saint: “Ils moissonnent dans l'allé- 


chers examens de français sont Das-| 9resse ce qu'ils ont semé dans les 
sés, je:m'’en réjouis, car c'est un|Hleurs.”, Ce sera ainsi polr vous, 
mes chers ne-| petite, Si vous n'avez fail que celte 


souci de moins pour : ( 
veux et niéces. Puisse le succès! faitle, vous aurez de bonne nates, 
vous verrez. 
LE 


couronner vos efforts! 
CELL 
EMMANUEL DANIEL, St-Louis. | 


Gertainement, mon petit homme, 

i Î ; i rierai ° ieu comble 

Vous avez bien compris la valeur|ie pricral pour que lieu, COMM 

d'une “bonne action” faite pour|votre désir ct que vous puissiez €: 
Dieu, Puissiez-vous les multiplier tre prètre un que 

pour sa plus grande gloire. En 

dquelle année êtes vous pour le fran- 


cais? 
| ELL 

Lafléche, Sask. 
Chère Tante Présentine: 

Tous vos neveux et niéces de La- 
flèche seraient charmés de faire vo- 
tre connaissance. Chacun voudrait 
exprimer sa gratitude ct vous dire 
un mot du coeur. 

Mais ne serait-ce pas trop char- 
ger le courrier de/Tante Présenti 
ne que de lui arriver avec un tel 
contingent de lettres? Pour ëviter 
ce surcroit de travail fous les élè- 
ves se sont accordés pour désigner 
une secrétaire de circonstance. 

Avec quel plaisir celle-ci va s’ac- 
quitter de son rôle! Oh! c'est nne 
vraie satisfaction pour mot d’a- 
voir été désignée Dour correspon- 
dre avec celle dont le dévouement 
et lu bonté produisent tant de bien. 

Laissez-moi vous dire que nous 
ne ferons point Îles compositions 
mensuelles cette fois, vu que nous 
réservons notre temps et nos efforts 
pour mieux nous préparer à notre 
concours du 11 juin. N'est-ce Das 
que vous anprouvez notre idée? 

Mais bien chère Tante, qu’il me 
soit accordé de vous dire que los 
composilions mensuelles vont ope- 


Poste 


ALFRED BLANCHETTE, 
Ecole Lavigne. 


EMILE GILLIARD, Prud'homme. 


Si je veux accepter Emile dans 
ma famille? Mais oui, mon cher et 
de suite, les bras de Tante Présen- 
tine vous sont grands ouverts. 

Vous aimez votre maîtresse, c’est 
bon signe; continuez... On ne peut 


= 


veux et nièces, au point de vue in- 
tellectuel et moral. Vous avez été 
inspirée certainement, aussi nous 
recommencerons ‘notre .{äiche au 
mois de septembre prochain. 

Vous entendrez parler de nous 
plus tôt, peut-être, , 

En attendant, tous promettent à 
l'envie, de suivre vos avis et vos 
onseils en tous points et tous sont 


a a — A 


des BA” Le jeunesse de LaFlè- 
che se sent assez courageuse pour 
remporter des victoires. 

1 v en aura certainement parmi 


mille déjà nombreuse. ” Ne erai- 
gnez jamais, vous serez touiours la 
bienvenue. Bonnes vacances à 
vous ef à vos compagnes de clas- 
se, et à votre bonne maitresse aussi. 


CL ES 
LUCIENNÉ ST-DENIS, Ponteix, 


Je suis bien en retard, ma chè- 
re pour la distribution des récom- 


penses, mais ie vais m'occupér de 
L'out a été fi- 


cela immédiatement, 
celé at mallé dimanche le 26.  Vo- 
tre composition de ce mois-ci est 
ausst preméce, En grade X vous cou- 
rez bonne chance d'arriver nremié- 
re, Je vous en félicite. Bonnes va- 
cances! 

CL Ed 


"© # 
ELIZABETIT DUFRESNE. Ponteix. 


Merci, nra chère, d’être si patien- 
te avec votre vieille Tante Présen- 
tine. Elle ne vous a pas oubliée, 
mais elle n'a pu trouver le temps 
de faire justice à sa “belle clienté- 
le” Elle va ecrtainement perdre 
sa pratieue puisqu'elle ne délivre 
pas la marchandise achetée et payée 
à si haut prix. de vais mettre tout 
à point avant les vacances — le 
l'espère, du moins. Bonnes vacan- 
6 


CCS. ° 


Concours de Juin 


1.—Logogriphe. 
Avec six pieds, je suis un mets fort restaurant, 
Avee cinq, des traités, je deviens le garant, 
Avec quatre, mes flots roulent avec vitesse, 
Avec trois, en fuyant, j'emporte la jeunesse. 


Il.—Synonymes. _: 


Cherchez les synonymes des mots suivants et avec la première 
# , 
lettre de chacun de ces synonymés, formez le nom d’une 
gracieuse fleur chantée par J. J. Rousseau: 


s i vous feront part de leurs Le , , 
nous, Qui VORS GOT 1 Gamin Solitaire Dégat Dérober 
Nous adressons au Ciel de fer- Ravissement Religieuse Cheyreau 
Succession. Obstacle. 


bénisse votre dévouement et récem- 
pense au centuple tout Ie bien que 
vous faites aux icunes Canadiens de; 


Veuillez, ma bien chère Tante, a- 


i 

Votre nièce très affectionnée. | 
FAUVETTE, | 

l 


If.—Mots Historiques. 


Complétez, avec les indications données, par une lettre avant et 
après, les syllabes suivantes et faites-en des mots tels que Îles 
PREMIERES LETTRES et les DERNIERES lettres lues comme 
acrostiches forment le nom de deux philosophes du XVIE siècle. 


victoire: les examens sont passés, | Dieu bon, saint et puissant de bé- 
et bien passés, n'est-ce pas? nir el de protéger “ces chères bre- 
+ bis”, d'éloigner d'elle le lottp ra- 
ALICE TREMBLAY, Gravelbourg, visseur, el de les conduire dans de 
beaux püturages. Suivez la hou- 
La chère Benjamine est aceucil-llette du divin Berger pendant vos 
lie avec joie dans “le cercle de fa-l vacances el vous nous reviendrez 
mille” de Tante Présentine, et tou-|{outes blanches P9 septembre. 
tes seront heureuses de vous re- KO à 
trouver parmi elles en septembre! IRENE VERMEULTE, Gravelbourg. 
prochain, En attendant: Qui, vivent Oui, certes, vous êtes la bienve- 
les vacances!!! nue dans la belle famille de Tante 
CLR Présentine, ‘Foutes les petites cou- 
JEANNE PELCHAT, Gravelbourg. {sines vous font fête, Prenez votre 
' ° place parmi elles ct amusez vous 
Je me suis vite rendue comptefbien, 
que le sujet de composition était LS 
bien de votre goût, vous l'avez fort St-Louis, Sask, 
bien traité. C'est bien gentil, à | Chère Tante, 
vous, petite, de vouloir devenir la| Vous demandez des ligueurs pour 
secrétaire de Tante Présentine, ctliles BA. Je réponds: présente. Je 
j'enregistre votre promesse dans... {vais au moins faire une bonne ac- 
mon cocur. Si vous me donnez|tion par jour et j'essaicrui d'en 
votre adresse de vacance je voustfaire davantage. Chère Tante Pré- 
enverrai un petit portrait d’une au-{sentine, c'était samedi dernier l’e- 
tre Jeanne Pelchat que jai connue}xamen de français. Conune vous 


jadis et beaucoup aimée; aujour-}!m'inspirez toute confiance, je vais 
d'hui elle a vingt ans, 


vous dire le beau ioar qui m'est ar- 


ARTICLES DE PIÈTE 


faire une bonne année d'étude. R, — La chère secrélaire de La- ÿ — Ce qu'on demande à Dieu 
+ + flèche s'est acquitlée de son rôle à, Ti qu'on Fu : ° 
LEONA BOISSELLE, Gravelbourg. [la perfection. I fait cerlainement — br — Ce qui me protège. 
° plaisir à Tante Présentine de cons- — {u — ce qui ressemble au marbre. 
DATE QUE Vence cher Pet gen Lit mie ne nr ce — li — une des neuf musées. 
u és de a fonetre: fi Un DO recter ce quete , UT C . ati . . . 
petit, nid. vous attend, Vous ne quelle voudrait faire pour elle, — be — la premiére victime de la jalousie, 
vous ennuierez pas, ear dans ic!Dans l'impuissance où elle est de — Un — ce qui use le fer. u. 
voisinage tout un petit peuple aîlé} donner & chacun ef chacune la part 
nous fait concert du matin au soir, | qui leur revient elle les réunit tous eo IV.—Eni DS ARR | 
Venez vous joindre à eux et chanter! dans le coeur de Jésus, priant ce .—Enigme,; Ù FREE | 


Je brille au second rang, et m’éclipse au premiers ET 


V.—Anagrammes Incomplètes. 


Trouvez 13 mots dans Flambeau 
et 24 mots dans Langue. . 


nine ere 


A 
inmais trop aimer ses bienfniteurs. CLAIRE HUET, St-Louis, 
Notre afféction leur allègera un eu 
le lourd fardeau de la responsabili- 
té. Je vous souhaite grand succés 
dans vos vauances. 

CES 


La 
DORINA LABELLE, Prud’homme. 


Les bonnes dispositions de ma 
petite Claire lui donnent de suite 
son entrée dans Ta ligue des B.A. 
{Son assistance quotidienne à la 
sainte messe, malgré la distance, a 
dû faire sourire notre bonne Mère 

Je m'empresse d'accueillir maldu ciel; continuez, ma chère, à 
nouvelle nièce Dorina et de: lui] prier la douce Vierge, elle fera de 
souhaiter bienvenue dans ma nom-]vous une de ses privilégiées et à 
breuse famille. Sa charmante pe-| Pexemple de la petite Fleur de Li- 
tite lettre m'a fait grand plaisir, ‘elle | sieux vous ferez beaucoup en neu 
écrit si bien le francais que sans | d'années, Je vous souhaite sa 
aueun doute un plein succès cou-| ferveur, sa charité, sa piété, 
ronnera ses efforts du 11 juin der. FE 
nier, 

Venez encore me parler, ma chè- 
re petite. Tante Présentine vous re- 


cevra loujours avec bonheur. 
FLORE DAIGNAUL'T, Prud’homme. | positions plaisent, au Coeur de Jé- 
° sus, ct attireront des bénédictions 


Lan lioue des B.A est formée cet Sur vous même et sur votre famille. 
ma nièce Flore en est membre, Les LL | 
conditions sont tout à fait faciles: BERNADETTE BENOIT, Viscount. 
il suffit d'aimer beaucoun le bon ‘ 
Dicu, d'être bien à son devoir ct Vous avez bien fait de choisir la 
les BA. se présentent à chaque ins-| chère petite sainte de Lisicux pour 
tant de la journée, votre patronne; En'effet sa vie ne 


BERNADETTE DANIEL, St-Louis. 
{ 


Taute Présentine vous inscrit a- 
vec plaisir ‘dans la ligue des B.A. 
Elle est certaine aue vos belles dis- 
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Æ a SE 


Tante Présentine n'’oubliera pas 
sa chère Flore pendant ses examens 
du 27 au 30, elle lui conseille de les 
mettre sous la protection spéciale 
de la Sainte petite Thérèse de Li. 
sieux.,.. elle sait répandre ravons 
aussi bien que roses. 

CE RS 


ENRI DAIGNAULT, ROSE-ALMA 


. 


DAIGNAULT, Prud’homme, 


Je'me figure que Rose-Alma et 
Henri sont frère et soeur. voilà 
pourquoi je me permets de les met- 
tre ensemble et de les aimer de 
concert. Vous êtes les bienvenus 
dans la grande famille de Tante 
Présentine, tous les petits cousins 
vous font le meilleur accueil. 


OTTAWA, 
121, rue Rideau. . 


CR 
VICTOIRE CANTIN, Rocanville. 


C'est comme cela, vous vous en- 
dormez en pensant à Tante Pré- 
sentine et à sa nombreuse famille, 
H faudrait bien pourtant garder vo- 
tre dernière pensée pour le bon dJé- 
sus, mais c’est sous-entendu, je 
suppose, Tante Présentine est heu- 
reuse de vous accucillir, revenez 
encore, 


ANNEX, WINNIPEG, MAN. 


e* 


RL 


JEANNE PIROT, Battleford. 


Tante Présentine est 


à. 


mm mm EE 00 


ÿ 


1 toujours lsins se feront un 
heureuse de voir augmenter sa fa-pour votre bonne maman, afin que 


fut qu'une suite .de BA. de petites 
actions. bien faites par amour pour 
Notre-Scigneur: Elle vous aidera 
certainement à plaire au bon Jésus. 


PHILOMENE HUET, St-Louis. 


Mais oui, venez donc visiter le 
Bureau du Patriote de l'Ouest 
quand vons viendrez à Prince-Al- 
bert, Il faudrait bien choisir vos 


heures si vous voulez v rencontrer | 


Tante Présentine, car elle n’est nas 

absolument toujours au bureau, 

aimerais beaücoup voir votre 

petit jardin, ‘Arrachez - bien 

mauvaises herbes, n'est-ce pas? 
‘ Luis 


RÈNE LAVIGNE, Ecole Lavigne, 


Votre résolution d'entrer dans la |: |‘ 


ligue des B,A.' doit certainérent| 
faire beaucoup plaisir au pelt Jé-| 
sus, 


cainme vous, | 


bons petits soldats: 
êles, jamais, ja- 


Armés comme vous êl( 

mais, le “matchemanitou” ne 

s'approcher de vos-parages. 
CREER] 


PAUL LERON, Ecole Lavigne, 


Certainement tous les petits cou- 
devoir de prier 


les | 


Votre maitresse est très heu-} 
reuse d’avoir sa’ classe rumplie de} 


doit | ji 


le bon Dieu Ja guérisse bientôt, Tan- 
te Présentine est réellement peinée 
de la savoir souffrante, J'espère 
qu’elle sera tout à fait remise quand 
ina réponse vous arrivera 

CE ES 


MARIF-BLANCIIE MARCHAND, 
Gravelbourg. 


Grâce à votre belle description 
j'ai pu admirer la photographie de 
votre chapelle, et jouir avec vous de 
sa blancheur, de sa beauté. Je sais 
que Notre Seigneur s’y plait, C'est 
bien le royaume de  Jésus-Marie. 
Puissent les belles et consolantes 
heures que vous v passez être pour 
vous toutes un avant-goût du ciel. 
Tante Présentine accepte avec plai- 
sir l'invitation de la visiter La 
Convention de juillet lui en fourni- 
ra peut-être l’occasion . Pour au- 
jourd'hui elle ne peut rien promect- 
tre. Y screz-vous vous-même? 


CEE 


MARGUERITE BECHARD, 
. ' Gravebourg. 


J'ai ri de bon coeur, en lisant 
vos lignes, ma chère, et grâce à 
votre plume gentille j'ai assisté à la 
réception de la “Page en Famille” 
dans votre beau pensionnat, “Mous- 
se Canadienne” mérite d'avoir son 
nom inscrit dans nos annales. C’est 
de l'héroïsmet “risquer ainsi de 
prendre maj pour faire plaisir!” 
Vous dites vraiment trop de jolies 
choses sur les quelques lignes que 
j'ai le plaisir de vous adresser, Que 
n’ai-je à ma disnosition plus de 
loisir, et je vous parlerais plus lon- 
guement, C’est toujours au fil de 


jette mes notes sur le panier. Jes- 
père que MM. les Rédacteurs du 
“Patriote” “créeront” une nouvelle 
tante pour septembre. Malgré tou- 
te l'affection que je porte à mes 
chers neveux et nièces, je léguerais 
volontiers “ma succession” à celle 
aui serait en état de vous être plus 
dévouée, de vous faire plus de bien. 
Mais, dites donc, chère grande, 
quelle belle idée caressez-vous pour 
In “Page en Famille”? Allez-vous 
garder un si gros secret, aussi long- 
temps? 


ES 
YVONNE CARON, Gravelbourg, 
Pai passé un bon moment en li- 


sant le compte-rendu de votre der- 
nière séance du Cerele du bon Par- 


ler Français, et ici même, ’applau- | 


dis de tout cocur vos deux lauréa- 
tes, Miles M.-A. Lagassé ct Lucille 
Rhéault. Votre séance est vraiment 
belle: plusieurs numéros me sont 
bien connus, ‘entr’autres L’échelle 
de St-Joseph. et ‘les Noms Cana- 
diens” que jai entendu chanter 
pour la première fois par le célè- 
bre chanteur Marchand, 

} J'ai eu l'honneur de rencontrer 
ile R, P. Simard, et il répond par- 
faitement à l’éloquente description 
que vous en faites, Dieu vous ài- 
ie d’un amour de prédilection 
pisqu'il vous accorde avec tant de 
libéralité les. plus saintes joies de 
Pâme, et les plus riches trésors du 
coeur. Aimez-Le en retour, ct fai- 
‘tes-Le aimer pendant vos vacances 
cf toujuors, 
? LES 


Chère Tante Présentine, . 


. Maintenant que pour nous, fêtes 
et réjouissances sônt passées, ji 
\nous reste à satisfaire votre délicat 
: désir exprimé dans vos réponses À 
lnos lettres — de vous en porter les 
| échos sous le toit béni de votre 
“belle cage volontaire”. Je cuecille 
pour vous, chère Tante, dans ce 
vaste champ de douces émations, le 
bouquet de mon choix avec l'espoir 
qu'il vous sera agréable. 

De toutes les cérémonies, celle 
qui na le plus impressionnée est 
assurément le service solennel pour 
le repos de Pâme du Rév. Père L, 
Pierre Gravel, fondateur de notre 
couvent, Cette messe de requiem 
eut lieu le lendemain de linaugu- 
ration de la chapelle, le La 
gratitude émue de nos maîtresses 
avait besoin de cette marque tan- 
gible vis-à-vis celui qu'elles regar- 
dent, et à bon droit, comme un Pè- 
re, 

D'abord, ce fut, aux accords tris- 
tes et doux de la “Marche funèbre” 
de Chopin, le défilé grave des cent 
seize élèves pensionnaires, toutes 
vêtues de noir, et de la Commu- 
nauté en manteau de Choeur, Tous 
les membres de la famille du re- 
gretté défunt occupaient déjà les 
premiers Drie-Dicu en avant de la 
chapelle. Quand, à lPoffertoire Je 
sublime cantique “Le Crucifix” de 
Faure fut entonné par l’orgue, il me 
sembla qu'un léger frisson faisait 
vaciller plus fortement ‘la flamme 
des cierges.:-. Serait-ce l'âme du 
cher abbé, me dis-je; qui erre dans 
ce lieu béni, charméé par les ac- 
cords si doux de cette musique 
qu'il ahmait tant sur terre?” H me 
semblait, chère Tante, lentendre 
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l'heure et à bâtons rompus que eee de la vie ct de la mort, des-! 


core dans mon esprit, ces touchan- 


| Cony PARCS Ü Permettez que je vous offre .ici- REINE BALLAIRGEON. 
Couvent Jésus-Marie, Gravelbourg 16 félicitations les plus: sincères u 


dire à tous son bonheur de voiripetite et Tante Présentine en est 
aussi bien assise l’oeuvre pour la- heureuse, 
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quelle il a vécu, il est mort!... À HERMENIE ?, Ecole Lavigne, 4 
consécration, lorsque Jésus le | - ! 
| Je “vous remercie Dour les bon 
la voix de son nes:prières que vous dites Dour 3 
ministre, Poubliais tout d’ici-bas moi. Je vous souhaite bon sec 
pour nrenvoler Là-Haut, Oh! que dans vos examens et de belles tr 
notre sainte religion est belle, élo- cances., sw 
quente, consolante!t! c CEE 
Hi serait bien long, chère Tante, WILLIAM MANNIX, Ecole Lavigne % 
de vous dire avec quels sentiments , un ù 
et quelles pieuses résolutions j'ai! I ny a pas à dire, vous ave cer. 
quitté la sainte chapelle, IE suffit fainement eu votre bonne part de 
de dire que jéprouvais un grand visiteursen mäi, et vous pouvez à. 
bienfait moral; mon âme était en tre fiers d'avoir tant d'atrait 
Celui qui est toute bonté, toute mi-j C’est bon'signe et jen conclut que 
séricorde... et elles vibraient en-! vous devez être du petil monde bon 
intelligent et appliqué. L 


cendit sur terre à 


tes paroles du “Crucifix”: 
, “Vous qui pleurez, vénez à ce 
Dieu, car il pleure! 
Vous qui souffrez, venez à Lui. 
- car il guérit!.,. 
Voilà, chère Tante Présentine, 
mes impressions! et je suis sûre 
qu’elles sont celles de toute âme 
bien née au sortir de cette belle, 
et grandiose cérémonie. 


Votre nièce affectuense, 
FLEURETTE DES PRAIRIES. 


ANTOINETTE MANNIX, 
: Ecole Lavigne, 
Vous êtes apôtre sans vos en 
douter, petite. Non seulement vox 
vous efforcerez de faire chaque 
jour deux bonnes actions, mais 
vous voulez aider les autres à tm 
vailler pour le Coeur de Jésus, fe 

vous félicite, ma chére! 

CASE 


LAURENT DELISLE, 
Ecole Lavigne 


Ma chère F‘leurctte, . 

Je ne sûis pas surprise que vons 
voyiez partir à regret votre bonne 
maitresse qui s’est tant occupée de 


En Jisant voire belle lettre un 
vers d’un cantiaue ancien m'est ve-, 
nu à la mémoire, et ie suis tentée. 
de vous Pappliquer. “Votre. partage VOHs pendauit cette année scolaire, 
est bien doux”. Dans un si beau : Elle a su non seulement vous fai. 
bouquet de fête vous avez su cueil- re progresser dans vos étides, mais 
lir la fleur de la reconnaissance et surtout, elle a mis dans votre cour 
du souvenir. L'hommage que vous l'amour du beau et du bien, Guelle 
déposez .sur Ia tombe du vénéré reconnaissance ne lui devezvous 
Fondateur de votre Alma Mater pas! . 
vous fait honneur, | LE 


École Lavigne. 
pour-le beau succès que vous avez 
remporté au “Grand Concours lit- 
téraire de Paris”. C’est avec une 
légitime fierté que Tante Présen- 
tine à parcouru la “Page des Jeu- { 
nes” dans le Bulletin de Ki Ligue Mmament”. Le Sacré-Coeur récon- 
des Institutrices de l'Ouest, Hon-, pense toujours ce qu'on fait por 
neur aux Lauréats, ‘ . flui, a donc béni vos études, Pa 
LR ED 


! : [suis assurée, 
LAURETTE GREGOIRE, Ecole Val- Fee ” 
roy, Dollard, EUGENE BAILLARGEON, 
US ° . Ecole Lavigne 


‘Vous avez certainement eu de 
belle grande visite le jour de l'exa 
men. J'espère que vous avez tot 
brillé comme “des étoiles an fir 


Vous entrez avec courage dans Ja 
Ligue des B.A. Votre ardeur est un 
garant de vatre succès, Revenez 
nous encore en septembre, n'est-ce 
pas? . 


LEE à 
MELINA HUDON, Zëénon Park, 


Tout ce qui vous concerne, m'in- 
téresse beaucoup, chère petite. Ne 
craignez jamais: racontez-moi tou- 
tes vos joies, toutes vos peines, car 
il v a toujours un peu des deux 
dans la vie. Où sont los roses sans 
épines? 


4 CLES 
LUCIENNE DAOUST, 


Je sens bien en effet, que tous 
mes petits neveux et petites nièces 
prient pour moi, voilà pourquoi je 
puis suffire à tant de travail, Mer- 
ei, et ne m’oubliez pas pendant les 
vacances surlout. Si vous n'avez 
pas le loisir de prier pour moi, 
jouez à mes intentions, 

CEE 


“Votre Ange Gardien sera ecri: 
nement très heureux d’emporter 4 
ciel vos bonnes actions de chaque 
jour et quelle riche moisson 
bonnes oeuvres vous vous prépart 
pour l'éternité. 

LL 


ALFRED MANNIX, Ecole Lavigne, | 


Ju: moment où j'écris vos e% 
MC. puut dtis, Je Vous ass 
que Tante Présentine aura les vou 
grands pour voir le résultat des 
Concours de ses petits neveux 0 
/ nièces. Je ne doute point de volrt 
Viscount, succès, A l'avenir que cela SM 
donc agréable de vous denrander 1 
d'aller couper le bois!it... QruE 
| pense Papa? 

‘ CET 


# « 
LUCIE MANNIX, Ecole Lavigne 


Vous avez recu la visite de l'E 
pecteur, dites-vous. HE fut conte E 
de vous. Quel plaisir de pot“ 
vous rendre ce témoignage. lei 
est tauiours ainsi: le devoir accoi | 

i eureux, 
pli rend h. ue 


PAUL BAILLARGEON. Ecole Lai | 
gne, 
°Vivent les petits apôtres du Ste 
cré-Coeur de votre belle école, AE 
tre-Seigneur doit être 1rés contefl 
de vous tous! . ‘ 
(à suivre à la page 12) 


PATRICIA GODIN, Viscount, Sask, 


. Pendant que ma petite Patricia 
étudie en classe, ses’hons parents 
travaillent: Maman à la maison, Pa- 
pa en dehors, Chacun où Dieu le 
veut, c’est l'idéal, n'est-ce pas, Vous 
semblez bien comprendre tout cela, 
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MA “PETITE” PATRIE 
Oh! que jaime tes campagnes! 
Tes lointaines montagnes! 
Ta ville aux cris bruvants 
* De maïnts petits enfants - 
Au rire franc! La vie 
” Est douce chaque jour 
En ton sein, ma patrie... 
Mon joli Gravelbourg! 


‘37 
36 
37 


CRC 


I est deux patries terrestres éga- 
37 |Jement chères au coeur de l'homme: 
- Ha grande mère-patrie, le pavs bien- 
‘37|aimé pour lequel on verse volon- 
tiers son sang, et la pelile patrie 
36 | particulière à chaque individu, c’est 
à dire la paroisse qui l’a vu naître 
A5fou qui enchanta son enfance: la 
patrie du coeur de l'enfant d'hier, 
36lde l’homme d’auiourd’hüi. L’hom- 
me chérit la terre qui Fa vu naître 
86|— c'est une loi de la nature — il 
aime la glèbe qui l’a nourri; le sol 
35 | sur lequel, tout enfant, il essava son 
premier pas. Et lors même que 
36 | cette terre serait la plus ingrate, la 
95 plus pauvre, où encore, Ja plus ri- 
[che du monde, son affection pour 
26 elle sera toujours K même, parce 
0 qu'elle est sa petite patrie! Parfois 
ce lieu n’est pas celui de sa nais- 
34 sance, mais grâce aux heureuses 
- lannées qu’il y a vêcues, son coeur 
35 s’y est attaché Par contre, la souf- 
france. le malheur sont peut-être 
36 [aussi les liens qui le retiennent à 
ce sol, puisque l’on s'attache à où 
35 | l’on a le plus souffert... Cette ter- 
Ê re, détrempée de sa sueur, rendue 
34 | féconde par son labeur — elle est 
en lui, il est en celle, et,... elle est 
45 | sa palrie! Elle l'est surtout parce 
ar’elle la adopté, l’a recu dans ses 
84 ]bras ouverts, l’a pressé sur son 
coeur alors qu’il était sans asile. 

a5 [sans appui, étranger! , 
° Pour ni, ma patrie se résume 
-g5 jen ce simple mot: “Gravelbour£”. 
Gravelbourg! joyau échappé dans 
93 | l'océan des blés d’or de POuest Ga- 
“*{[nadien. Gravelbourg! aux plaines 
93 [immenses et fécondes allant mourir 
au pied des montagnes éloignées. 
33 Gravelbourg! graîinerie de la Sas- 
katehewan, Gravelbourg! avec sa 
mignonne rivière serpentante: ses 
43! belles fermes opulentes; ses blan- 
ches routes; son ciel serein. Gra- 
34! velbourg! ville jeune et fière... 
avec son clocher paternel, son col- 
83|lège florissant, son: vasie couvent, 
84 
86 


bitants pacifiques et fovials, ses 
chers petits enfants qui jouent par 
les beaux soirs d'été sur le gazon 
touffu, faisant vibrer l'air calme de 
97 leurs cris joyeux..: Gravelboura! 


ses gentilles maisonneîtes. ses ha- 


voilà ma patrie! ma “petite” dans 
ma “grande” patrie, le Canada, 
Oh! Gravelbourg! je t'aime, toi 
ct tes vastes campagnes! Sur tes 
aines ai goûté l'entière ct pure 
liberté; j'ai connu les douceurs, les 
joies du vrai bonheur au foyer de 
ta grande famille, Les habitants 
partagent en commun leurs joies et 
leurs miscres, et vivent en frères, 
L’étranger trouve place dans ton 
coeur franc et ouvert pourvu qu'il 
l'aime, à ma belle patrice! 
, Mais pourrais-je laisser dans 
l'ombre le point vital qui fait que 
Gravelbours est surtout ma patrice? 
Qui dans ce dieu choisi m'a le plus 


comblé de bienfaits? Qui a veillél 


sur Moi sans cesse? ma légué le 
meilleur de fni-mêème? m'a donné 
des morceaux de son âme vibrante? 
Qui, enfin, de sa main maternelle 
m'a guidée, conduite conseillée et 
n'a fait ce que je suis?... qui?... 
si ce n'est mon couvent! mon Jésus- 
Marie! . 

Oh! mon cher, cher couvent ! 
mon Alma Mater, par toi et en toi 
Je retrouve ma petite patrie et aussi 
ma grande! Tu es le pivot de tont 
ce Gravelbourg que j'aime! tu L'élé- 
ves splendide, le premier dans mes 
affections pour ma paroisse, ‘Tu es 
lPâme de ma petite patrie: 1a dou- 
Ce mére qui Mme recut dans ses bras 
et me pressa sur son coeur il v a.. 
huit ans. 

Douce patrie! oh! couvre long- 
temps de tes ailes protectrices de 
nombreux petits enfants, sur les- 
quels reposent l'avenir et*le sort 
de “notre” patrie commune! Soit le 
phare qui encourage et guide sur 
cette plaine immanse: le flambeau 
qui éclairera les générations futu- 
res... car tu as une mission divi- 
ne #’accomplir... C’est par toi.ct 
en toi que nous demeurerons Cana- 
diens-français et Catholiques! 

FLEURETTE DES PRAIRIES 


Mon école 


Mon école est située sur un ter- 
rain assez élevé à Pontrée du villa- 
ge. Elle est semblable à une reine 
surveillant ses sujets. 

J'ai mon Ecole qui: a pour voca- 
ble Notre-Dame, Ecole pout-clle 
avoir plus beau nom? Peut-elle n- 
voir meilléure patronne, que Ma- 
rie? Aussi suis-je heureuse de con- 
fier le sain de mon éducation à cet- 
te bonne mére qui par Pentremise 
de ses filles forme mon coeur 'h ln 
vertu ct mon esprit à Ia connaissan- 
ce des sciences profanes, ° 

Mon Ecole est précédée d'un beau 
narterre planté d'arbres et de 
fleurs, La cour de récréation se 
tronve au sud de l'établissement: 
c'est là que nous aimons à entourer 
nos maîtresses et prendre sous leurs 
regards des divertissements uliles 
et nécessaires an développement 
physique cet moral. 

Au centre du pensionnat il v a un 
netit coin que jaime entre: tous 
Devinez... : ‘est la chapelle, Oh! 
ce n'est pas une cathédrale, ni mè- 
me une églig, mais elle est si pieu-! 
se, si intime, Et qu'il fait bon v 
aller faire une visite à Jésus: sur- 
tout lorsque Pesprit se fait lent À 
saisir les explications, la mémoire 
rebelle à retenir les lecons. “Jésus 
est toujours là qui nous attend. afin 
de nous prodiguer ses lumières ct. 
ses consoiations, ' 

Notre couvent compte quatre 
classes mais c’est la mienne qui est 
la plus jolie et c’est celle-là que je 
préfère, Là s’écoulent les heures 
rapides de ma jcunesse, et sous la 
direction de maitresses dévouces, 
mon âme et mon esprit recoivent Ja 
formation religieuse et profane qui | 
me permettra plus tard lorsque ie 
serai Jancéc'dans Ie monde, de 
poursuivre droit le chemin qui con- 
duit au Port éternels | 

Je reconnais et j'apprécie Ia pei- 
ne que se donnent mes maîtresses 
pour l’accomplissement de leur tà- 
the, aussi ie nr'efforce de la leur 
rendre plus facile en étudiant sé- 
rieusement ct en m’appliquant à 
tirer profit de leurs instractions. 

Je nréstime heureuse aussi de 
nouvoir fréquenter une école catho- 
lique ct française. Combien ie 
plains ces pauvres enfants qui sont 
cbligés d'aller recevoir dans une é- 
cole protestante leur instruction. 
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donner sans compter 


Ds: D" pr mr 


lonté. ‘Ainsi soil-il. 
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PRIÈRE DES LIGUEURS 


À réciter à genoux et les bras en croix. 


Seigneur Jésus, apprenez moi à être généreux 
vous servir comme Vous le méritez 


combattre sans souci des blessures 
travailler sans chercher le repos 


me dépenser sans attendre d'autre récompense 
que celle de savoir que je fais votre sainte vo- 
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Que deviendra leur foi Reste. 
vont-ils longtemps catholiques et 
Français? 

Merci, mon Dieu de m'avoir fail 
entrer dans cette école bénie! 
Veuille Ie bon Maire bhénir cette 
institution jet les Refigiouses qui Ia 
dirigent, LIZE, 
Grade VTT, 


Rs 


Mon meilleur ami 


Ma meilleure amie s'appelle Léo- 
nie D, Elle est de taille movenne 
et âgée de treize ans. Elle a Îles 
veux bleus et les cheveux nairs: el. 
le demeure voisine. de chez moi, 
Quand nous sommes ensemble, nous 
sommes si heureuses que nous rions 
pour des rie. 

Son caractère est doux et nima- 
ble, Elle est pieuse, obéissante el 
sans prétentions, Sa mère l'aime 
beaucoup, sa grande fille,  Quaud 
elle lui donne de Fouvrase à faire, 
elle est certaine que. Léonie le fera 
bien, D'abord elle tient &a cham- 
bre ‘toujours en ordres son Hit: est 
bien fait ét son bureau touiours 
rangé. 

En classe elle est une élève mo- 
déèle; elle apprend'toujours ses. le- 
cons et garde ses cahiers propres. 


Aussi notre mailresse est céntente 
d'elle. . —. 
Debout ou nssise elle -se tient 


droite. Elle est polie envers tout 
le mondè, surtout envers ses bons 
parents, Aussi lous.ceux qui con- 
naissent mon amie Léonie Paiment 
beaucoun: . 
Nul'plus que moi, fout de même, 
l'admire, et désire Pimiter, 
CECILE, Grade VI 


D, 


Mon meilleur ami 


Vous dire mon meilleur ami est 


Ce in chnto Taser, qui v'élanes en boa d’uno mont-sno éo plusieurs 


millo pieds de hautcur. 


Lr, vallés Yoho, qui est attsinte de licid, en autg- 


mobile, fizuro cotto anéa our litinéraire do la troisièmo excuruion tranc- 


‘continentale del’Uriversité de Montréel. ! 
de ee voynso, déjà si intéressant. Le train cpécial du 
conduire, cette année eacora, Îles excursionnistes de 


C’est uns attreetion supplémentaire 
Pecifiquo Conndien qui 
l'Université, partire do 


tréal le 9 juillet et y rovisndra le 40 suivant, le voyage durant excvtoment 
21 joue. LU pr argenté opédiniement à l'intention des Canadiens de lanquo 


française 


[= 


dl 
! 


| 


chose aliffieile, d'en ai tant de 
bons amis. Cependant mon chien 
emporte la palme et voiei pourquoi, 
L'an dernier j'étais assise près 
d'un étang et je m'amusai à icter de 
petites roches sur Îa surface de 
l'eau. Toul à coup en jetant une de 
ces roches jai perdu léauilibre et 
me voilà à Peau, Pai erié trois 
fois et enfin mon chien est arrivé, 
Me voyant à lai nage il sauta à mon 
aide Je le pris par le collet et il 
me traina jusqu'au bord de l'étang 
Qui m'avait sauvé? C'était mon fi- 
dèle Brisquet, Je Faimais  beau- 
coup auparavant, maintenant, il oc- 
eupe Ia premiére place dans mon 
coeur, Je lPappelle mon sauveur, 
“ar c'est à lui que je dois la vie. 
À présent diles-moi si vous aussi 
vous v'aimeriez pas “mon meilleur 
timi”9 


ROSE DES PLAINES, 
Grade VI 
« a ou me Un mins 
PEUT BILLET, 


Madame Grince 


Je passais, Pautre jour, sur la rue 
X..., quand à mes oreilles, arrive 
celte phrase, prononcée bar Madu- 
ie Grince: “Tu es bien toujours Île 
méme, espèce de contradiction 

Je ne fus pas étonné, eat je 
connais Mme Grince, Sans la ea 
fomnier, affirme qu'elle est uuc 
venie “grinchouse”. . 

Elle voil des contradictions par- 
tout, elle n'est jamais satisfaite et 
ne rit que très rarement, 

Son mari a apporté du pain, du 
beurre et du sucres c'est de La fari- 
ne, du saindoux et du sel qu'if lui 
fallait, 


mem 


RE 


Circulaires 


Cartes d'affaires 


“La 


En-têtes de comptes 


LIVRETS DE COMPTOIR 


Ma petite Patrie 


Je me plais à chanter ce coin de la patrie 

Où mon heureuse enfance à coulé de benux jours, 
Le fover, les grands bois qui dans ma réverie 
Passent conte une inage aux gracieux contours, 


Je revois Le grand fleuve ott 


L'tsle Verte brillante émerge 
Ses bois, ses toits blanes, sn 


Daus sa 


Pour. moi tu fus ton 
Et S'il reste en mon être une 


Ainsi que l'émeraude à l'anneau d'ar scellée, 


Foyer de douce joie, Ô demeure paisible! 
#temps le séjour du bonheur. 


. Parsemant d'or son lit comme celui d'un vai, 
Mais je Le vois aussi couvert d'éeume blanche 
Quand La terntiôte à mis ses vagues en émoi, 


Li, tout pour se mirer se ponchent sur les onttx, 
Du StLaurent superbe, heureuse tributaire, 
La “Verte à flots pressés ver 
Fait tourner les moulins comme pour $e distraire, 
Et caresse les bords qu'elle parait chérie, 

‘Tout près de ln rivière, en face du bonu fleuve, 
Sur le bord du chemin s'élevait li maison, 


Lorsqu'on l'avait ehauiée avant la fenaison, 


ET | 
le soleil se penche, 
4 
u sein des flots, 
falaise crénelée, ! 
s lui semble accourir, 
e- 
toilette blanche, elle paraissait neuve 
*. ' 


4 ‘1 


chose indicible 


Cest l'amour que pour toi je conserve en mon cocur. 


Le jardin el ses fleurs, les arbres et leur ombre, 


Confidents et témoins de mes plans d'avenir, 


Sont encore les amis quand 


° Vers lesquels en sucrel vole mon souvenir. 


Pourquoi hélas! faut-il qu'u 


Me refuse ce qu'elle accorde nt passerenn, 
Ce qu'elle ne refuse à l'agile hirondelte: 


“aire d'un méme tronc im 


î de 


4 mn 2 mm nee LOU ON ne D een à 
parerenr amener te nee 


Pavetil le lover à temps? “Cn 
ne presse pas fin", rélorque-teotle, 
Se heltoie-tit les mnins? “Tu n'as 
pas besoin de prendre tout Le sue 
von”, 

Du charbon plein La envet "C'est 
du bois qu'it faut”? 

Son fils écolier travaille-tit soi- 
gheusement ses devoirs de classe! 
Vas te faire mourir?" 

Personne ne peut lui faire dire 
“oui” quand e’est bien cela qu'elle 
devrait dive; et quand elle répond 
non”, erovez plutôt que c'est “oui” 
qu'elle dit, 

L'autre soir, un homme d'affai- 
res avant vu le mari entrer ehez fui, 
appelle où téléphone, Madame rvé- 
pond: “Mon mari n'y est pus" 
“AH doit être chez vous, je lai vu 
entrer”, —— Non”, “Frès bien, 
merci, j'irai voir”. Et la corvespon- 
dance est interrompue, 

Quelle vie! quel caraetérel ! 

Bien sûr que votre sort est péni- 
ble, 6 Madame, 

Si la porte grince, H faut lui met- 
tre une goutte d'huile. Madame 
Grince, comme etle serait heureuse 
si elle metlait dans son caractère 
grincheux tune goulle d'huile sain 
te de La charité, de la douceur... 

Un mot encore, Madame, 

Dans Pautre vie, saint Pierre ré- 
serve un voin où l'on entend que 
des pleurs et des grincements de 
dents, 

Y avez-vous pensé? 

Pensez-y bien, 


— "À : 
Des lois bonnes pour les 
autres 


BRINDILIH, 


I est assez eurieux de constater 
que seuls Rés pays vaineus ont des 
obligations  internalionnles envers 
les minorités, que seuls ils peuvent 
être cités à la Société des Nations 
et publiquement eriliqués s'ils ne 
respectent pas les droits ethniques 
des groupes ntinoritaires et méme 
s'ils ne fravaillent pas conseicuse- 
ment à faive disparaitre Les griefs 
de ces groupes, 

Pendant la guerre, au grand émoi 
de la censure, nous avons fait re- 
marquer comment il était odicux 
de perséeuter les minorités francui- 


Pour vos travaux d'impression de tous genres, consultez-nous, 
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jonne Presse Limitée” 


PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 


LES | 
sonne Pheure sombre, 
ne chance cruelle 
tombe et mon berceau, | 
” FLEUR DE LYS 


eu 8 


ses des provinces anglaises, au mo 
went où le gouvernement fédéral 
demandait aux Cunndiens-franents 
de courir à la défense d'autres peu- 
ples opprimés, 

Au lendemain de l'armistice, les 
traités ont garanti aux minorités 
européennes un traflemeont inste ot 
équitable. Le Canada luisméme a 
&té partie à ces traités. 

das pays vainqueurs devraient 
is'astteindre aux obligations qu'ils 
Lont imposées aux nations défaites 
ou & eclles qui ont recouvré la sou- 
verainelé, Lan minorité française 
an Canada dovrnit avoir an moins 
autant de droits que les Allemands 
jen Pologne où que les Juifs en Bul- 
‘guric! “Le Droit” 


eee armee mu 2 T6 nine nue 
CR she 


À partir du ler juillet pro- 
chain, tout abonnement en re- 
tard depuis une date antérieu- 
re au ler juillet, 1925, sera re- 
mis à une agence de collection, 
Malgré notre aversion pour 
ce procédé, la négligence d'un 
trop grand nombre de nos a- 
bonnés nous oblige à l’'adop- 
ler sans plus tarder, si nous ne 
voulons pas compromettre 
l'oeuvre de Là Bonne Presse 
Limitée, 
Le délai de deux ans devrait 
être suffisant à tout abonné 
pour se mettre en règle avec 
l'administration, qui, durant 
cette période, adresse de nom- 
lbreux avis rappelant l'échéan- 
ce de l'abonnement, en sorte 
que personne n'aura de rai- 
son valable de se formaliser de 
notre décision. 


L'AD 


Nous 


vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aidergns à . 


obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 
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Üne histoire pour mes neveux 


PT 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 29 juin 1927 
En 


= 


La Joie 


mm qu 


Mon petit enfant, je vais lan- 
prendre un jeu des petits enfants 
de mon pavs, 

Les jours de Ja fête de Slean- 
Baptiste, de St-Pierre et de St-Paul, 
et quelques autres, en sortant de 
Fécole tous les enfants se réunis- 
sent par groupes el s'en vont en 
bande, chercher dans la campagne, 
du hois see, de la paille, des bran- 
ches. 

Ïls apportent tout cel chez lun 
d'eux, et, le soir, après Je diner, on 
descend tout à Hirne, On desrend 
aussi de vivilles caisses, des plan- 
ches, des cartons, 
chiffons, el l'on en fait un #'os tas. 
pêle-mèle, 

Puis, on eraque une albnuette, 
et voilà que Je papier, la paille, Le 
carton, les chiffons, Le hois,.. tout 
le gros tas flunbe..: 

C'est un feu de joie, 

Alors, tous les petits gaireons satr- 
tent par-dessus ee feu. bien vite, 
pour ne pas se brûler et celui qui 
a sauté le plus haut est porté en 
triomphe, 

Dans ehaque rie les enfants font 
un feu de joie... et, ut comprends 
bien que c'est à qui fera le plus 
beau feu... 

C’est si joli les feux de joic! 

CEE 

C'est bien plus joli encore, mon 
enfant, de Ia joie dans ton coeur! 

Lssave done un peu de faire dans 
ton coeur de grands feux de joie 

- pour réjouir Je bon Jésus qui v ha- 
bite, } 

Tu sais qu'il v a des gens qui 
servent le bon Dieu par force, parece 
qu'ils ont peur de Penfer, 


Le moven que ca produise de la 
joie” 

Tu vas voir: 

CLE) 

Quand les petits enfants de mon 
pays font un feu de joie, ils v an- 
portent n'importe quoi: du papier, 
du chiffon, de la paille, du bois... 

Tout cela en tas, ca n'est pas {rés 
beau. | 

Ca devient très beau quand ils v 
ont mit le feu, quand ea flambe... 

C'est toujours du bois, où du pu- 
pier, ou du chiffon... Mais c'est 
du bois qui flambe, du papier qui 


du papier, des flambe, du chiffon qui flambe... 


Ce qui fait la joie, c'est que ca 
flambet..…. 

CRC 

C'est pareil pour ton coeur, 

Pour faire de x joie, apporte 
n'importe quoi: du travail, des ré- 
créations, des prières, des sacrifi- 
ces. de l'obéissance, mème des pé- 
ehés... 1 faut en faire 16 moins 
possible des péchés, mais quand tu 
en auras fait, apportedes, eux atis- 
Si, tu peux en faire de Ja joie... 

Mais comment? 

— Mais comment... Oh! C'est 
bien simple! I suffit que, tout cela, 
tu le fasses flamber d'amour pour 
le bon Jésus, 


PEL 

It est certain, mon petit enfant. 
que, d'aller en classe, el de faire 
des dictées, — surtout si on ne sait 


pas bien la règle des parlicipes — 
et bien, ea n'est pas tres réjouts- 
sant, 

Mais suppose qu'en commencant 
la dictée. Lu penses qu'en appli. 


C'est bien d’avoir peur de Pen {quant bien tu vas faire plaisir ait 


fer, 


hon Jésus. Je suis bien sûre que 


Mais servir le bon Jésus rien que iu vas faire tout ton nossible pour 


parce qu'on à, peur de l'enfer, ce 
ne serait pas bien, T faudrait se 
boucher les veux. Quand on sait 


ouvrir ses veux el quand on regar-| bon Jésus, toi-même tu seras 60-116 bon Jésus, et de la joie pour ton 


de bien le bon Jésus, on voit que !> 
bon Jésus a un Coeur qu'H mon..c 
bien, pour nous dire qu'il est bon, 
et qu'il nous aime, Alors, on sert 
le bon Jésus, un peu paree qu'on à 
peur de l'enfer, mais beaueoup par- 
ce qu'on veut faire plaisir au Cocur 
si aimant du bon Jésus, et parce 
qu'on veut, à son tour, Lui prou- 
ver qu'on P’aime, 

Donc, ces gens qui servent Je 
bon Dieu, rien que parce qu'ils ont 
peur, tt comprends qu'ils ne sont 
pas gais, Ce n'est pas gai d'avoir 
peur... Quand on à peur, eh bien: 
on est triste. 

Alors, ces gens-là, tout ce qu'ils 
font, ils le font tristement: ils vont 
à la messe, par force; its prient, par 
force; ils obcissent, par forces ils 
travaillent, par force, Et lout ce- 
la les ennuie, ‘Tout leur paraît pé- 
nible, Je crois bien: ils font tout 
sans joie... 

CFE 


Bien sûr que ca n'est pas très la- [vec de Pobéissanee, parce que, 


cile d'ohbéir at bon Dieu quand on 
le fait par force. 

Ainsi, toi: ça ne serait pas amu- 
sant, n'esl-ce pas, de faire des pro- 
blèmes où d'apprendre les départe- 
ments, où d'obéir à Maman, ou de 
de pas tricher au jeu, où de ne pas 

. voler Ta confiture, où de ne pas 
battre ta petite socur, où de ne pas 
tourner Ja lète à l'église, où bien 
de faire ta prière... si tu faisais 
tout cela par force, 

Mais tu ne fais pas tout cela par 
force, tu Le fais avec joie, toi n'est- 
ce pas? 

Tu n'es pas aveugle af tu ns vu! 
que le Bon Jésus a du Coeur, qu’il 
nous aime; et, pour Lui dire merei 
de son amour, tu veux, avec joie, 
Lui obéir, faire lon devoir pour 
Lui, et mème, quelquefois v ajou- 


la faire trés bien, afin que le plai- 
sir du bon Jésus soit bien grand 
Et rien que de penser à la joie du 


tent, . . 
Tu vois qu'avec du travail en 
nuvoux on peut faire de la joie: H 


sutfit de: Travailler” par amour 
pour Jésus, 
CLR. 
Je sais bien que, d'obéir, c’est 


aussi parfois trés désagréable, On 
aimé bien faire à sa petite tète, Ma- 
man a dit de ne pas aller là, de ne 
pas toucher à en, de faire telle com- 
mission, et justement, c’est 1à qu'on 
voulait aller, c'est ca qu'on 
voulait regarder... ou bien on é- 
fait en train de si bien s'amuser, 

Alais si on pense au'en obcissant, 
on fait plaisir à Jésus, que cest à 
Lui qu'on obéit, à Lui, qui comman- 
de par Ja voix de Maman, alors on 
obcira tout de.suüite, el sans mur- 
murer, et joyeusement, parce qu'on 
donnera ainsi de Ja joie au Coeur 
du bon Jésus. 

Et voilà de fa joie qu'on à fait n- 

à cette obéissanre, on a mélangé 
de Pamour pour Jésus, 

CRE 


C'est -eomme cuand on Le gron- 
de, paree que tu as fait une sottise. 
Je suis bien de ton avis, va. c’est 
mauvais d'être grondé, Et on a fe 
coeur gros... 

Mais, si, quand tu as cté gror!" 
penses, un instant, que celte 
souffrance, tu peux l'offrir au 
bon Jésus, qui, Lui, a tont souffert 
pour loi... je suis certaine, mon pe- 
tit enfant, que dans un coin de ta 
peine, il v aura un ravon de joie, 
à cause de Jésus que tu aides un 
peu à porter sa Croix, 

Tu vois que tu peux faire de la 
joie, même avec tes tristesses, si, 

tes tristesses tu sais les accepter 


tu 


Mais si tu as soin d'en remercier 
Jésus, et de les Lui offrir comme 
tout le reste, que de bonheur tu 
donnes au Coeur du bon Maitre, qut 


voit bien, alors, que c'est, toujours, 


due tu L'aimes, 
Et quelle joie pour ton, 
d'avoir su plaire à Jésus! 
" (1 


coeur, 


Et c'est pour tout ainsi: 

Le soir, si tu as sommeil, et si tu 
récites ta prière sans faire attention 
à ce que tu dis, ta prière l’ennüie, 

Mais si en te mettant à genoux, tu 
penses tout de suite que c’est au 
bon Jésus que tu aimes et qui Pai- 
me que tu vas parler, je suis bien 
Sûre que pendant tout Le temps de 
ta prière tu n'auras plus sommeil, 
et que tu feras une prière fervente, 
rien que parce que tt Pauras faite 
par ainour pour Jésus, 

Et quelle joie, pour Lui, de t'é- 
couler... 

pour toi, de Lui parler, 

TH t'aime, et tu L’ahmes.,, on est 
toujours heureux eusemble, quant 


on s'aime, 
CE Ed 


Fout ce que tu fais, allumede 
done à l'amour de Jésus, pour en 
faire un feu de joie, mon enfant, 

Tout: prières, travail, sacrifices, 
obéissance, tout... même tes né- 
chés, l'ai-je dit, 

Bien sûr que, tes péchés, par eux- 
mêmes, ils he sont pas de Famour 
pour Jésus: ils Luë font fant de 
peine, 

Mais si tu les enveloppes dans ton 
repentir,, dans ta volonté de faire 
nieux, celte enveloppe, qui est de 
| Famour pour Jésus brülera, et ce 
| vest dedans brûülera avec, 
| 


D'ailleurs, enfant, le meilleur mo- 
ven de donner, par tes péchés, de ta 
joie au bon Jésus, c’est d'avoir la 
confiance de les Lui apporter: Son 
Cocur brûle d'amour et de pardon 
el de tes péchés, I fera, Lui, un 
feu de joie... de la joie de les effa- 
cer de ton coeur. 

‘as content de ne plus 


Ft toi, tu se 
les avoir, 

CE RS 

Ainsi, mon petit enfant, avec 
fout, tu peux faire de la joie pour 
COocuHr, d 

li suffit que tu veuilles tout faire 
thicn par amour pour Jésus. 

ES 

Et si tu veux que la joie du 
Coeur de Jésus, et Ia joie de ton 
cocur à toi soient complètes, par- 
faites, continuelles, communie sou- 
vent, - 

Jésus est la source de la joie. 

Son Coeur qui est si bon, qui 
nous aime tant, désire nous don- 
ner de la joie, 

Il est, Lui, la joie!.. 

Si tu Le mets en ton coeur, par 
la communion, c’est la joie que tu 
mets en ton cocur. 

En échange, enfant, donne-Lui 
tôn petit coeur à toi: C’est tout ce 
que Jésus demande, pour avoir, Lui 
aussi, de la joie qui Lui vienne par 
toi. 

Et Jésus nous a assez aimés, mon 
cnfant, pour que nous n'avons qi’un 
désir: L’aimer de toutes nos forces, 
Lui faire plaisir, apporter de la joie 
à Son Coeur. 

Cela n'exige rien dextraordinai- 
re, Inais que nous le fassions avec 
Pintention d'aimer Jésus. 

Comment Lui refuser une chose 
si facile et si douce, à ce bon Jé- 
sus, qui, Lui, a souffert et est mort 
pour nous? 

Oh! Mon enfant, avec joie, aimons 
1 Jésus. 

Nous donnerons de la joie à Jé- 
sus, 


Et Jésus sera  Lui-même notre 
joie, MAMAN (Reynabit), 
LU — 


Petit traité 
de politesse 


ques jours de repos. 
Famille” au mois de juillet. 


Les lettres et les compositions que vous voudrez bien 
m'adresser d'ici là trouveront leur place dans le dernier nu- 
méro du “Patriote” du mois d'août. ‘C'est alors que nous re- 
prendrons nos concours et nos relations épistolaires, et que, 
frais ét dispos après de belles et longues vacances, nous.en- 
treprendrons une nouvelle année d'études sérieuses et de pro- 
grès constants au service de la langue française. 

Votre grande Amie la langue française, ne l'oubliez pas 
Cultivez-la dans vos conversa- 
tions, à la maison, aux champs et sur la rue; développez-la 
dans votre esprit et votre coeur par des lectures choisies. 
ne voudrais voir'entre vos mains que de bons livres français: 
laissez le génic de votre race vous parler à l'âme dans de longs 
tête-à-tête avec des auteurs qui vous apprendront bien des 
mots, des tournures de phrases, bien des choses qui vous ren- 
dront plus fiers d'être catholiques et français. 

Pendant les vacances, aussi, soyez fidèles à penser de 
temps à autre à votre Tante qui vous porte toujours dans le 
coin le plus chaud de son coeur et demandera chaque matin 
au bon Jésus de vous bénir tous. 

Bonnes et Heureuses vacances! ‘ Sous le regard de votre 
ange gardien, amusez-vous, reposez-vous, faites la joie de vos 


au cours de vos vacances. 


chers parents. 


GS 


Le Terme do la Siôime 
_ C'est à' Vic 


de la troisième crenrion transcontinentale de l’Université de Montré 


Tante Présentine en vacances 


Mes chers petits amis de la Saskatchewan ne trouveront 
pas mauvais qu'à leur exemple leur vicille Tante prénne quel- 
Aussi n'y aura-t-il pas 


a, capitrlo de 12 Colombie-Britannique, que lea voyageurs 


—g— 


Mathiem Votre tanîtresse 
fière de ses pelites élèves 

Vas letires son belles, hi 
les, Dien pliées, 
les aimo beaucoup, 


des statistiques de, la Metropolitan 
Life répond ce qui suit: “Pour les 
jeunes gens, l'exercice au grand air 
sous forme de jeux, de courses ou 
de marches, contribue plus que 
tout autre chose à former on corns 


Bout Ce 


| ) en de! 
ante Présent: 


sain susceptible de longue endu- CERRE) 
n L U 118 Fi 3 0: 
ancé.. Pour les gens plus Gaés, LA mes chers pelits neveux ef 1: 


surtout ceux d'habitudes sédontai. 
res, un peu de uvimnastique chaque 
matin au grand air sera suflisant.” 


en 
ne 
DR 


Petite Poste 


ces du Ve grade, ont re 
PAULINE CALONS CHolee= 
DE LA GOGENDIRNR, cé 
GETTE DANTENS, BEN A 
LE ARTADEOS PR cu 
A, ARCADIUS PERRON net 
_TESSIER, NE 


PEER à 


de “Page enr 


ne :e 10) _ EADACELETEN 
(Suite de la page Ï _Tante Présentine vous rene.” 
EDOUARD FOREST, Battleford, [sincèrement pour toutes vos ba 
leitres, “elle es très heureuse ç 

Vos dispositions sont excellentes, bons sentiments que vous manif 
mon cher Edouard, et vous devien-|tez. Voire maïlresse est privié 
drez un fervent lisueur, Appliquez-|d'avoir une pleine classe de be 
vous constamment à être bon,'à fai- {bélits soldats Qu Christ, si bien 
re du bien aux autres. Tante Pré-[Mmés nour les snints combats, çr.: 
sentine aimerait beaucoup aller se seul est assuré qu'il sera “rés 
reposer près de vous, mais elle n’est lipent JEUX, CXAMeNS 
plus à l’âge où les vacances lui sont |recu, cè don dans le Sacrement €. 
choses dûes et possibles à date fixe. | confirmation, Ja bien raison, 
Elle se réjouira en pensant aux heu-|lui souhaîte, à lui, et à vous {+ 
res suaves que‘ VOUS passerez, Hion-| mes chéris, dejouir aussi, Dent: 
nes vacances! vos vacances el toujours, des do: 
‘ de piété, de sagesge et de crainte ©. 
Seigneur, ‘ Gi 


GABRIELLE CARON, Montmarire 
Merci, ma chère pour votre j: 

ne jongue lettre fort intéress 

Je suis heureuse de voir que çis 


puis Dee 
. squ'il 
Je qu'il ;, 


ses 


EMILE BERGERON, Ecole Lavigne, 


Connaissez-vous la fable : “Pé- 
tit poisson deviendra grand pourvu 
que Dieu lui prête vie”? Elle me 
revient tout naturellement à la mé-lentrez”de tout coeur dans la |: 
moire et je serais tentée de l’appli- des B.A.; vous réjouissez ass 
quer à mon petit Emile.. Oui, cer- Coeur de notre divin Maitre 
‘ tainement Il sera grand, devant suis assurée d'avance de voi: 
Dieu et, les hommes, s'il continue cès aux examens du {1 jui 
d'être sage et studieux. C'est le et heureuse vacance à v 
voeu de Tante Présentine, ‘‘aimables compagnes, 
| Fes ETS 
LOUIS-PHILIPPE LAVIGNE. " 

* Meota, 


Jon. 


à 
Voire c:. 
n Bon. 
ous ef à te, 


TANTE PRESENTINE. 


om merde rs or rm 


Sask. : Couvent Jésus-Marie, Gravelhouz. 


Je suis certaine que le R, P. An- Chère TFante Présentine, 
clair a dû être très content de vous!  Vivent les BAS!!! et nous en co 
quand _il a visité votre école; car mes!!! ke 
tante Présentine a vite deviné que}  Vivé Dollard des Ormeaux noi 
vous êtes de bons. élèves très dési-' Patron, à la gloire de qui D olte 
reux d'apprendre notre belle lan- mons à chanter ici: (sur l'air de 
gue française. Canada”). | ec 
“Vaillant guerrier de notre che 


. . ‘5 

“Tu fais l’orgueil de tous tes pris 

Vrais aris, 
admire 


LA RS . 
RODOLPIIE ? Ecole Lavigne, 


Je crois que mon cher Rodolphe | 
va faire un avocat. Il parle bien ; 
pour un petit bonhomme. Mes fé-, 
licitations!  Défendez toujours les 
bonnes causes et vous serez heu- 
reux, toujours heureux. 

| TE | 


JULIA GERARD. Ecole Lavigne, 


“Q Dollard, la jeunesse 
“Ton austère grandeur, 
Ta foi vive, toujours t'inspire, 

“Des actes de valeur. 

‘ “Ton fénéreux et saint martyr 

Evoque en nous un souvenir 
d'honneur (his), 


| Chère Tante, comptez sur now 
et à Punique B.A. quotidienne qi 
, DOS demandez. nous en ajouteroi: 
une auîre à vos intentions comr 
gage de gratitude pour tout ce Gi, 
vous faites pour Dieu et la Patrie 


ante Présentine recevra avec 
plaisir votre portrait, Elle est aus- 
si heureuse d’apprendre que sa pe- 
tite nièce aspire à la vic religieuse, 
ce n’est jamais trop tôt pour y 
&] YO a a T0 Q 
Kongenît te tte de Lisieux Y ce sera. pel pour beaucoup, max 
OR ee . ynous aurons la sage précaution à 
RS u | déposer celte bonne action dans 
AIME BLANCHETTE. Coeur de Jésus afin qu'elle vor 
École Lavigne, soit offerte enveloppée d'un ma. 
. tem divin. Nous sommes neuf dar; 
Vous avez ‘certainement bien ! notre classe, et c'est au nom de tot. 
compris le rôle et le devoir de la Li- tes et de chacune que je vous fa 
lgue des B.A. La ferveur avec la-|T'offrande. Vous fait-elje plaisir) 
quelle vous v entrez, est un gagé de Si vous veniez nous visiter, ché 
voire persévérance. ‘Tante Présen- Tante, vous verriez vos grandc 
tine est contente de vous — et le | nièces d'ici porter sur le poignet 1 
bon Dieu, donc! \ insigne de B.A. Les bonnes ch: 
- CR ES ses ont besoin d’être toujours raÿ. 


JEAN-MARIE BECHAR pelées à l’esprit, c’est pourquoi l'in. 


D, 


Montmartre. géniosité de notre maitresse lui 2 


fait trouver ce petit moven 
nous avons adont# à Punanimitk, 
Vous vovez que votre "ropositien 
est acceptéé avec joie. Je vous coû- 
shaite de Bonnes et reposantes va- 
cances, chère Tante  Présenine, 
Vous devez en avoir grand besoin, 

Je vous dis presque un adicu, car, 
si le succès couronne mes efforts 


Vous êtes un brave de vouloir arc! 
river premier au concours de fran-| 
cais! Je vous félicite; il faut viser 
haut pour atteindre le but désiré, 
Je ne doute pas de votre succès, 
J'aurai les veux bien ouverts quand 


arrête- Ë À 
les résultats des examens seront 


ront leur courcs vera V’Ousst et reprendront la route de Îa provinee de Québec. 
Le “ville jardin*, comms on & surnommé Victoria, réserve aux excursionnistes 
de l'Lat, d'egénbles moments, ear c'est vraiment l’un des éndroits les plus 
charmants où l’on puisse séjourner. Ils y arriveront le 19 juillet et en reparti- 
ront dans la ectrés du lendemain. Notre vignette représente les édifices pärle- 


mentaires de Visioria, qui se dressent face au port, dans un joli encadrement de 


ÎIRENE KRECSY, Montmartre, 


publiés pour voir le nom de tous 
mes chèrs neveux et nièces, 
CET 


de l’année, où me verra septembre? 
Où Dieu me veut jespère, Une pe 
tite prière s’il vous plait pour vo- 
tre nièce aimante, 


ter quelques petits sacrifices: n'est-} par amour pour Jésus. 
ce pas, petit enfant? CRE 
Et bin, tout re que tu Fais, il Et tes jeux, tes promenades, tes 


Si l’on peut, sans parler, 


faut que ca produise de Ja joie: de lplaisirs, si tu les prends, sans pen- 
la joie pour lon coeur, et de la joie lser à Jésus, ce ne Sont que des amu- 
sement: d’un peu de temps. 


son est-il facile de le faire en 
lant à tort et à travers... 


pour le Coeur du bon Jésus. 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
Saskatchewan emploient 


La réponse est simple 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 
les enfants et les visiteurs 


| De plus, en employant la “Cook's Pride” l'a. 
R cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 


ri 
es) ENT ES 


PRINCE-ALBERT 
. #4 È 


man- 


quer à la politesse, à plus forte rai- 


par- 


verdure et dé’ficurs, 


4 


du paye. | 


s sont, à juste titre, considérés comme les plus boaux 


Votre lettre est bien belle, et ie M. MONCOUVENT 


suis heureuse de constater les 
grands. progrès que vous avez faits 


R.— Quelle joie vous failes à Tor 
te Présentine en acceplant st ioyen 


et, ce que l’on peut dire, par exem- 
ple, à sa petite soeur, on doit Pé- 
viter en parlant à sa mère ou à 
toute personne digne de grand res- 
pect, ‘ 

Mais n'allez pas croire, mes petits 
amis — parce que vous Donivez a- 
voir un peu de liberté de langage 
en causant entre vous, — que vous 
êtes dispensés, vis-à-vis les ons des 
autres, de tout devoir de nolitesse! 
Vous seriez grandement dans l’er- 
reur... On doit, être noli pour tout 
le monde, Ainsi. traiter quelqu'un 
d’imbécile, lui demander quelaue 
chose sans ajouter: “s’il vous plail”, 
recevoir le moindre service sans 
dire ‘“merei”, sorait nn  manque- 
ment à la politesse, quand même il 
s'agirait de votre frère ou de votre 
soeur!... ‘ 

Avez done sain de régler si bien 

vos paroles, que jamais il né vous 
en échappe de blessantes ou de mal- 
séantes. De nas jours, on parle 
tron sans réfléchir, sans peser ses 
expressions, les enfants entre eux 
s’iniurient pour des riens, se lan- 
cent des épithètes regrettables qui 
dénotent une maüvaise éducation. . 
L'introduction de l'argot dans la 
conversation est en partie .cause 
de ce laisser-aller, et ie ne saurais 
trop vous mettre en garde, mes De- 
tits amis, contre cette tendance à 
emplover des paroles triviales’ qui 
n'appartiennent ‘nullement à notre 
belle langue francaise et la “éflo- 
rent d’une facon désolante. 

Cet écucil existait aussi jadis : 
mais, dans le temps où nous vivons, 
il est devenu beaucoun nlus sérieux, 
Mme de Maintenon s’efforcait déjà 
de détourner ses élèves. de Pemnloi 
des termes malsonnants où nou- 
veaux: “Parlez bon francais, leur 
disait-elle, et n'inventez pas mille 
mots qui ne signifient rien ct ne 
sont en usage nulle part”. 

Elle ajoutait: “Ne répondez pas 
oui ou non tout court, mais dites 
oui, monsieur, qui, madame, non, 
ma mére, non, mademoiselle, Si 

lvous ne voulez-pas être grossiers 
jou mal appris” rt 

En effet, mes petits amis, cette 
brusquerie de réponse est  répré- 
hensible, elle eg tout à fait con- 
traire à la politesse: il est $i facile 
de dire un petit mot nimablet... 

C'est ‘par une’ grande, attention 


sur vous-mèêmes que vous nérivorezl 


à corriser voire vivacité de linun. 
ge... 5 quelque chose vous conûra- 


L 


H va mille nuances à observer;y rie ou ne va pas à votre gré, au lieu 


en francais depuis deux ans. Votre 
bonne maman a raison d'être con-: 
tente de vous. Mes plus sincères 
félicitations. * 


sement les devoirs de la Liqne, ël 
quel outil merveilleux vous preïèi 
en mains pour lailler en vos QUES 
les trails anqustes de votre race ci 
de ‘votre religion! Avec lanci 
A mes chères petites nièces des. de Dallard au coeur, sa devise s(5 
Grades IE et IV, Montmartre, — |les yeux et votre insigne au EH? 
ROBERTE  BOARDMAN, ?! :gnet, bien sûr que vous éles arür? 
GUERITE HAMELINN, YVETTE | pour la vie et que vous serez rl 
BOARDMAN, ‘ALICE LANGE-|septembre, comme toujours, € 
LIER, BEATRICE PEPIN, CECI-|Dien vous veut. Vous serez l'rn 
LE PERRON, ALBERTINE COL-|de mes premières nièces & quiit. 
LIN, MARIE-ANGE LÉVESQUE, | les. bancs de l'école, mais le eaû 
MARIE LOUISE TALBOT: de Tante Présentine vous sera {eu 


. jours ouverl soit que vons 4 VERT 

Le 29 mai fut certes pour vous un|pour chanter, soit que vous 4 [" 
bien beau jour, et vous en garderez|niez pour pleurer, Merci de t* 
toujours le meilleur souvenir. Con-|8.4. à mon intention, ce sonl &*" 
servez préciensement toute votre qui me réconfortent el nr'aiiei®ni 
vie votre diplôme de caféchisme et à mieux servir encore mes Rétiil 
la belle image de Sa Grandeur Mer of nres nièces, 

mu a 


REGIS 


RSR AGREE 


de dire un mot de colère, veillez sur 
vous, et en muaitrisant votré impa- 
tience, vous arriverez à ne blesser 
aucune oreille délicate, 

+: 


N'enviez pas Samson 


» 


CEE 


Les hommes forts ne sont pas'ceux 
qui vivent le plus longtemps 


N'enviez pas Samson ou Hercu- 
le. L'homme fort est généralement 
le premier à tomber sur la route 
de l'existence. L'homme d’une 
force physique modérée est celui 
qui conserve le.plus longtemps sa 
santé et qui jouit le plus de la vice. 

Celui qui consacre une grande 
partie de son temps aux exercices 
physiques dans Pespoir, ‘d’amélio- 
rer sa santé tout en développant 
ses muscles outre mesure, est: bien 
mal inspiré, Sa santé en souffre 
tout d’abord, puis ses muscles de- 
venus grotesques choquent l'oeil 
artistique. / 

Si l'on regarde les statues des 
athlètes de la Grèce Antique, on se 
rend compte tout d’abord de l’ab- 
sence d’exagération dans la 'gros- 
seur des muscles. La nerfection 
et Ia beauté demandent de la modé- 
ration. . 

L’athlétisme pratiqué avec msa- 
dération peut produire de. hons ré- 
sultats, cependant que s’il est pous- 
sé à son extrême limite, il devient 
désastreux, L'homme qui se dé. 
pense en efforts physiques, afin de 
pouvoir un jour émerveiller un pu- 
blic par ses tours de force ei ses 
ros muscles, le fait au-détriment! 
de sa santé; il ne se rend pas} 
compie que plus tôt qu'il ne pen- 
se, il devra subir la peine atinchéc! . 
à:sa suprématie particulière, | CEnireprencur 

Les adolescents sont natnrellc- ve. ; 
ment portés à admirer les .alhlétes. COU \ JE 
Rien n’est plus diflicile que dc dé-| 7 
courager tn garcon qui s'est mis Lt 


& 


iennes-françnl 


RES 


GravcIbOUTE, OTSE 


ARIE 


, 
j, FT, Gun 


JÉ 
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SUS M 


en tête de devenir un athlète, ct lost GR AV | T. S À SK 
parents en sont souvent Ja cntise. ‘ L AVELBOURG, L ° 

ls s’extasiont trop facilenfeni de ' D teova 
vant les prouesses “dun - athibie Te Couvent de Jésus Marie, À Gravelbourg enrichi de deux is 
qu'ils ciient à leurs fils cemime nn neses est muni de lontes les améliorations modernes DES joe 
exemple ‘à SUAVICe JPait assez To avides de donner à léurs enfants, non seulement Hé Cours con i 
marquable l'athlôte es souvent in dans les denx langues, des leçons de musique et de Pennirt mi 
homme d'une iniéllisonee nr ns | aussi une education solidé, peuvent avve confianré diriger leur 
cree - | enfants vers cetie insfitution Canadienne-Françuise 

Si l'on se demande quels sant Les, ° ‘ . 
cxcreices phygitues rocotmm | S'adresser à la Supérieure de l'établissement. 


